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Préfet de la région Bourgogne - Franche-Comté
Direction Régionale de l’Environnement, de l’Aménagement et du Logement
Bourgogne - Franche-Comté

DOSSIER D’ENQUÊTE PUBLIQUE PROJET DE CLASSEMENT 
AU TITRE DES SITES DE LA CÔTE NORD DE BEAUNE

Enquête publique - Classement au titre des sites de la Côte Nord de Beaune 

Responsable du projet

État, Ministère de l’Environnement, de l’Énergie et de la Mer. 
Le préfet de département est l’autorité compétente pour organiser l’enquête publique prévue dans la procédure de classement au titre des sites.

Le service de l’État responsable du projet est la Direction Régionale de l’Environnement,de l’Aménagement et du Logement Bourgogne - Franche-Comté, service Biodiversité, Eau, Patrimoine.

Les coordonnées du service sont :

DREAL Bourgogne - Franche-Comté
Service BEP
TEMIS
17 E Rue Alain Savary - BP 1269
25 005 BESANCON CEDEX

03 81 21 67 00
03 81 21 69 99

Agent en charge du dossier : Laurence Ruvilly, inspecteur des sites DREAL Bourgogne - Franche-Comté

Objet de l’enquête : classement au titre des sites, article L 341 -1 et suivants du code de l’environnement.
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Un site classé est un lieu dont le caractère  exceptionnel a justifié une mesure de 
protection au niveau national, dans l’objectif de conserver ses caractéristiques 
et de le préserver de toute atteinte grave. 

La procédure de classement est régie par la loi du 21 avril 1906 complétée par la 
loi du 2 mai 1930. 
Elle est désormais codifiée dans le code de l’environnement aux articles   
L 341-1 et suivants. 

Ces espaces protégés font l’objet d’une servitude d’utilité publique.

À l’occasion de la procédure de classement, sont définies les caractéristiques 
et les valeurs du site qui justifient de le protéger pour les générations futures. 
Celles-ci se réfèrent à l’intérêt du site, qui doit être caractérisé «du point de 
vue artistique, historique, scientifique, légendaire ou pittoresque» selon les 
termes de la loi.

En site classé, toute modification de l’état ou de l’aspect du site est soumise  
à autorisation spéciale, délivrée selon les cas, par le préfet du département ou 
par le ministre chargé des sites.

Textes applicables et procédure

• �Loi n° 2010-788 du 12 juillet 2010 portant engagement national pour 
l’environnement (articles L. 123-1 et suivants du code l’environnement - 
articles L. 341-1 et L.341-2 du code de l’environnement) ;

• �Décret n°2011-2018 du 29 décembre 2011 portant réforme de l’enquête 
publique relative aux opérations susceptibles d’affecter l’environnement 
(articles R. 123-2 à R. 123-7 du code l’environnement - Articles R. 341-2 à  
R. 341-5 du code l’environnement) ;

• �Arrêté du 24 avril 2012 fixant les caractéristiques et dimensions  
de l’affichage de l’avis d’enquête publique mentionné à l’article R. 123-11 
du code de l’environnement.

• �Art. R. 123-2 du CE : « Les projets, plans, programmes ou décisions 
mentionnés à l’article L. 123-2 font l’objet d’une enquête régie par 
les dispositions du présent chapitre préalablement à l’intervention 
de la décision en vue de laquelle l’enquête est requise... » 
 
Ainsi, en application de cet article, sont soumis à enquête publique tous 
les projets de classement et d’inscription quelle que soit la nature des 
propriétaires (publics ou privés).

Procédure
ÉTUDE PRÉALABLE JUSTIFIANT LE CLASSEMENT

• �Définition d’un périmètre (base cadastrale et carte IGN 1/25.000)

• �Rédaction d’un rapport présentant les caractéristiques du site, les objectifs 
du classement et indiquant les orientations pour la gestion du site

CONCERTATION LOCALE

• �Consultation des conseils municipaux (éventuellement conseils généraux 
et établissements publics) (art. L.341-5) : en cas d’absence de délibération dans 
un délai de 3 mois, la commune est réputée favorable

• �Enquête publique organisée par le préfet du département, conduite par un 
commissaire-enquêteur désigné par le président du tribunal administratif

• �Recueil des avis des autres services de l’Etat intéressés

• �Consultation de la commission départementale de la nature, des paysages  
et des sites

• �Transmission du dossier par le préfet au ministre chargé des sites
 
1. EN CAS D’ACCORD MANIFESTE OU IMPLICITE DES PROPRIÉTAIRES :

• �Classement par arrêté ministériel, publié au J.O. et notifié au préfet et au maire, 
publication dans 2 journaux locaux et affichage en mairie

 
2. EN CAS DE DÉSACCORD OU D’UN TROP GRAND NOMBRE DE PROPRIÉTAIRES :

• ��Consultation de la Commission supérieure des sites, perspectives et paysages 

• �Rapport de l’Inspection générale, avis CSSPP éventuellement assorti 
de propositions d’ajustements du périmètre et de recommandations

• �Consultation du Conseil d’Etat (section des travaux publics) : avis éventuellement 
accompagné d’une note

• �Classement par décret en Conseil d’Etat, extrait publié au J.O. et notifié au préfet 
et au maire, publication dans 2 journaux locaux et affichage en mairie.

Concertation

Plusieurs réunions de concertation ont été organisées dans 
les communes concernées auprès des conseils municipaux et 
des représentants des vignerons. Des ateliers ont également 
permis de regrouper les organismes et représentants autour 
des thématiques :
	 • viticoles
	 • milieux naturels, forestiers et agricoles
	 • infrastructures et signalétique
	 • usages du site et éléments ponctuels de vigilance

L’ensemble des participants a été informé du projet de  
classement et leurs remarques ont été recueillies. 
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La DREAL a identifié dès 2006 parmi les sites exceptionnels restant à classer en  
région Bourgogne, l’ensemble de la côte viticole au Sud de Dijon, dans le  
prolongement de la démarche engagée en 1992 avec le classement de la Côte 
Méridionale de Beaune (4 600ha).

En effet, les paysages de la côte viticole sont exceptionnels dans leur ampleur, 
leur variété et la richesse patrimoniale qui les accompagne, qu’il s’agisse des 
centres bourgs et du petit patrimoine vernaculaire ; par ailleurs, les paysages 
sont une des résultantes d’un parcellaire unique, caractéristique des pratiques 
viticoles bourguignonnes, dont les composantes fondamentales ont très peu 
évolué depuis le Moyen Âge.

Ces éléments fondent le dossier d’inscription sur la liste des Biens du patrimoine 
mondial de l’UNESCO, des « Climats des vignobles de Bourgogne » en tant que 
paysage culturel, œuvre conjuguée de l’homme et de la nature, (décision du  
4 juillet 2015).

Le terme de « climats » désigne un terroir viticole. Les 1247 climats répartis 
sur la Côte de Nuits et de Beaune sont des parcelles de vignes très précisément 
délimitées dont le potentiel viticole, au regard de conditions géologiques,  

hydrographiques et atmosphériques spécifiques, a été peu à peu révélé et 
hiérarchisé depuis les moines de Cluny et de Citeaux, jusqu’à leur consécration 
dans les décrets d’appellation d’origine contrôlée en 1936.

Le projet de site classé de la Côte Nord de Beaune s’articule autour de la butte 
de Corton, point d’appel exceptionnel dans le paysage de la Côte et comprend 
les espaces agricoles et forestiers des communes alentours : Savigny les 
Beaune, Pernand-Vergelesses, Aloxe-Corton, Echevronnes, Magny les Villers, 
Ladoix-Serrigny, Chorey les Beaune. Il s’appuie à l’Est sur la RD 974, la « route 
des grands crus », au Nord, sur la limite d’appellation entre Côte de Beaune et 
Côte de Nuits, et à l’Ouest, sur les piémonts des massifs boisés formant le fond 
de plan visuel depuis la RD 974.

Les zones urbaines des communes concernées ont été détourées et sont exclues 
du périmètre de site classé, en accord avec les municipalités. Ces centres 
urbains feront l’objet de la mise en place des sites patrimoniaux remarquables, 
ex : AVAP, pour la plupart d’entre eux.

Le projet de site classé intègre des sites inscrits, en totalité (Fontaine Froide à 
Savigny les Beaune – 1938) ou en partie (Village de Pernand -Vergelesses-1971-).

RÉSUMÉ NON TECHNIQUE1

Enquête publique - Classement au titre des sites de la Côte Nord de Beaune  I  RÉSUMÉ NON TECHNIQUE

La Direction régionale de l’Environnement, de l’Aménagement et du Logement Bourgogne Franche-
Comté propose le classement du site de la Côte Nord de Beaune, en complément des sites déjà 
existants et en cours de classement.

Un cahier de gestion a été rédigé en partenariat avec les acteurs du territoire pour assurer une qualité paysagère  
dans la durée, sur le modèle de celui qui a été établi sur le site classé de la Côte Méridionale de Beaune.

Montagne de Corton 1©M.Joly

octobre 
2011

CDNPS de la Côte d’Or : 
validation de la liste des sites 

majeurs restant  
à classer pour la région 

Bourgogne, dont l’extension 
au Nord du site de la Côte 

méridionale de Beaune

2012

Courrier de l’association 
Paysages de Corton au préfet 

demandant une protection 
renforcée  

sur le bois de Corton

2013

Premiers contacts de la DREAL 
avec les élus des communes 

autour de Corton

2014

Contacts avec les grands 
propriétaires fonciers.  

Élaboration du périmètre

2015

avril juillet

Inspection générale des sites pour avis sur 
le projet de périmètre

Deuxième rencontre avec 
les élus pour validation du 

périmètre

mars
2016

septembre
2016

CDNPS de Côte d’Or :  
présentation pour information 

du projet  
de classement

8 février
2017

Présentation du périmètre  
définitif aux ODG et aux élus

mai juin

Ateliers thématiques  
pour le cahier de gestion

octobre
2017

Enquête publique

1247
Climats répartis sur la  

Côte de Nuits et de Beaune
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COMMUNE
SURFACE  
COMMUNE

SURFACE   
EN SITE

% SITE  
COMMUNE

% SITE  
CLASSE

SAVIGNY  
LES BEAUNE

3617,9 2187,89 60,47 63,46

PERNAND  
VERGELESSES

554,89 523,55 94,35 15,18

ALOXE CORTON 260,9 245,04 93,92 7,56

CHOREY  
LES BEAUNE

554,77 51,96 93,66 1,5

LADOIX-SERRIGNY 2482,99 167,58 6,75 4,86

ECHEVRONNE 865,70 178,32 20,6 5,17

MAGNY LES VILLERS 381,61 92,88 24,33 2,70

TOTAL 8718,75 3447,22 42,15 100

L’étude paysagère de la Côte Nord de Beaune révèle une enveloppe paysagère harmonieuse et cohérente construite autour du « phare » 
de la colline de Corton. Les clés de lecture identifiées mettent en avant l’évidence paysagère de la Côte Nord de Beaune dont le territoire 
tire sa cohérence à travers :

- un vocabulaire paysager commun à tout le site
- �des combes structurantes : la combe du Rhoin à Savigny les 

Beaune et la combe de Pernand Vergelesses 

- une succession de vallons en éventail
- �une composition identique depuis le pied de coteau jusqu’aux 

plateaux boisés et cultivés.

de forêt publique, soit
22,28%

de vigne, soit 
32,70% 9,60%

autres cultures, soit 
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768 ha

de forêt privée, soit
32,93%
1135 ha 1127 ha 331 ha
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Enquête publique - Classement au titre des sites de la Côte Nord de Beaune  I  RÉSUMÉ NON TECHNIQUE

1-1 LE CRITÈRE HISTORIQUE : 
LES CLIMATS
A l’échelle du grand paysage, les jeux de combes, de coteaux et de plateaux 
offrent une grande complexité de structures qui ont toutes le point commun 
de la culture la plus efficace de la vigne : les coteaux les mieux exposés sont 
dédiés à la vigne, tandis que les secteurs à l’ombre ou trop escarpés sont 
boisés, les villages étant blottis soit dans les bas de pentes soit le long des axes 
de circulation. Contrairement à la Côte de Nuits qui se présente sur un rythme 
régulier, scandé par les combes perpendiculaires à l’axe Nord-Sud, la partie 
Nord de la Côte de Beaune se caractérise par une forte rotation du relief vers 
l’Ouest, du fait de l’ouverture en éventail de la combe de Savigny-les-Beaune 
et de la grande proue de la butte de Corton. Les parcelles de vigne suivent  
la forme des reliefs jusqu’aux lisières des bois et viennent lécher les zones 
bâties très denses des villages de Savigny-les-Beaune, Pernand-Vergelesses 
ou Aloxe-Corton. La grande mer de vigne du cône alluvionnaire entre Beaune 
et Aloxe-Corton n’a pas d’équivalent sur la côte viticole inscrite sur la liste  
du Patrimoine Mondial.

21

3

A plus fine échelle, les murs, murets, meurgers, portes et clos, routes et chemins... structurent et organisent  
le vignoble. Ils délimitent chacun un climat lisible dans le paysage. Par leur organisation et leur usage, ce patrimoine bâti  
du vignoble matérialise visuellement un climat et traduit son inscription dans le temps long. 

Cette histoire des lieux du vignoble se retrouve avec une intensité variable dans le paysage. 
Ces éléments minéraux présents en bordure de vignes donnent une échelle au paysage viticole. 
Ils fonctionnent comme des repères au sein du parcellaire du vignoble, soulignent les vignes, 
accompagnent les routes et chemins, ponctuent le milieu de pente... Leur présence est une trace 
de l’histoire, des savoir-faire vignerons, de la connaissance fine du terroir transmise depuis des 
générations, entretenue comme les vignes qui les accompagnent mais depuis une plus longue date. 

Ils pérennisent le cycle déjà lent de l’empreinte du vignoble. Ce patrimoine minéral fixe le canevas 
du vignoble. Il aide à sa localisation et à sa dénomination comme les autres formes d’occupation du 
sol présentes dans le vignoble participent à comprendre et expliquer le nom des climats. A ce titre, le 
dossier de candidature des climats du vignoble de Bourgogne est riche d’enseignement. Il démontre 
notamment le lien étroit entre les noms des climats et la singularité des lieux jusqu’à prêter leur nom à de nombreuses 
communes évoquant des grands crus : Pernand-Vergelesses, Aloxe-Corton.

Dès lors, un des critères qui justifie le classement de la Côte Nord de Beaune est le critère historique. 
Le site porte la marque des savoir-faire vignerons ayant façonné la création du paysage viticole représentatif de 
l’histoire des lieux et au-delà, de l’image de toute une région aujourd’hui reconnue comme patrimoine mondial.
Les hommes ont su exploiter et valoriser les richesses du socle géomorphologique au fil du temps. Ils ont progressivement 
dessiné les traits du paysage pour lui donner sa dimension patrimoniale dont nous héritons aujourd’hui.

A plus fine échelle, 

Les murs, murets, meurgers, 

portes et clos, routes

et chemins... structurent

et organisent le vignoble.

4

1 - Philippe le Hardi, duc de Bourgogne    2 - Cabotte à Pernand-Vergelesses     3 - Vue aérienne colline ©      4 - Les travaux de la vigne

1

43
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« Les climats », toponyme parcellaire 
spécifique au vignoble Bourguignon, 
forment les composantes fines du 
paysage viticole. Ils scellent la cohérence 
et l’harmonie paysagère du site. Ces 
dénominations géographiques inscrites 
de longue date dans le vignoble, reflètent 
l’histoire des lieux et traduisent dans 
l’espace des expressions paysagères 
remarquables « dignes d’être peintes ». 
Ce paysage pittoresque lié aux climats de 
la Côte Nord de Beaune donne toute son 
unicité au site entre Ladoix-Serrigny et 
Beaune.

Zoom
Les

CLIMATS
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Enquête publique - Classement au titre des sites de la Côte Nord de Beaune  I  RÉSUMÉ NON TECHNIQUE

1-2 LE CRITÈRE PITTORESQUE : 
LES PAYSAGES REMARQUABLES
La conjugaison du caractère naturel exceptionnel du site (substrat géologique, 
exposition, drainage) et sa mise en valeur par une activité humaine bâtie sur 
des savoir-faire ancestraux confèrent un caractère pittoresque au paysage de 
la Côte Nord de Beaune.

Ce caractère pittoresque s’exprime à travers la trilogie vigne-bâti-végétation. 
Ces trois éléments fondamentaux de composition des paysages de la Côte 
Nord de Beaune se déclinent à grande échelle tout comme dans le détail. 
Ils donnent au site ses qualités paysagères remarquables, singulières et variées, 
sur l’ensemble du périmètre de protection proposé.

La vigne se décline et se découvre en permanence jusqu’à l’horizon, de 
la souche à la parcelle, de la parcelle au climat, du climat au vignoble.  
Le bâti organise, signe et symbolise le paysage jusqu’à le nommer :  
murets, murs, meurgers, cabottes, clos, cimetières, clochers, silhouettes 
villageoises.

La végétation souligne, délimite, structure, (bio) diversifie et enrichit le paysage 
pour lui donner sa texture, sa biodiversité : bois, pelouses calcaires, arbres 
isolés, bosquets, jardins, vergers, jachères.

Partout dans la Côte Nord de Beaune la trilogie vigne-bâti-végétation compose 
des paysages pittoresques d’une grande diversité. Celle-ci s’organise autour 
de 2 grandes séquences paysagères : le vignoble de coteau et de plaine, les 
croupes boisées et leurs clairières.

Le site de la Côte Nord de Beaune offre ainsi une image « en miniature »  
des grandes typologies de paysage viticole de la côte reconnue comme  
« paysage culturel » de l’UNESCO, avec ses villages, ses « climats », ses 
combes, ses boisements sommitaux et ses clairières agricoles marquées par 
des fermes fortifiées, avec en point d’orgue  la butte de Corton.

Le classement du site de la Côte Nord de Beaune  
en raison de ses caractères historique et pittoresque assure  

la protection durable d’un paysage remarquable  
caractéristique et emblématique de la Bourgogne et des 
grands vignobles français, inscrit à ce titre sur la liste  

du patrimoine mondial de l’UNESCO.

1

2

1 - La butte de Corton vue depuis Aloxe-Corton       2 - La mer de vigne sur le cône alluvionnaire

Ce caractère pittoresque

s’exprime à travers la trilogie

vigne-bâti-végétation. 
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Région Bourgogne

Aire d’étude
La butte de Corton, signal immanquable dans le paysage

Aire d’étude pour l’élaboration du périmètre
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Enquête publique - Classement au titre des sites de la Côte Nord de Beaune  I  ARGUMENTAIRE DU CLASSEMENT

ARGUMENTAIRE DU CLASSEMENT2

(extraits de l’« étude de définition et d’opportunité des protections et des modes 
de gestion à mettre en œuvre sur le territoire du coteau viticole de Côte d’Or », 
Ponant et Atelier de Paysage, octobre 2012).

L’existence d’un premier vignoble a été révélée à la fin des années 2000 par la 
découverte à Gevrey-Chambertin des traces d’une vigne gallo-romaine (Jean 
Pierre Garcia, 2010 et 2012). Daté de la fin du 1er siècle de notre ère, ce vignoble 
se trouve au nord-est de la commune, dans le secteur du piémont de la Côte, au 
contact de la plaine.
Les Burgondes, au pouvoir à partir de la fin du Vème siècle, font de la vigne une 
culture protégée et valorisée, reprenant la tradition gallo-romaine de qualité. 
C’est le grand début du vignoble sur la Côte.

Au Moyen-Age, les domaines viticoles plantés à la fin de l’Antiquité sont valorisés par 
les élites religieuses et politiques, notamment les évêques d’Autun et de Langres.

Ils ont besoin de vin à la fois pour leurs offices et pour les réceptions prestigieuses 
qu’ils donnent. Les chanoines vont également exploiter la vigne, un peu partout sur 
la Côte, tandis que les monastères chrétiens s’implantent en périphérie des villes. 

De nombreuses abbayes bénédictines voient le jour à l’époque mérovingienne, 
comme Cluny en 910. Bernard de Clairvaux fonde l’abbaye de Citeaux en 
1098. Les deux abbayes mères de Cluny et Cîteaux reçoivent des hôtes 
importants (rois, papes, évêques…) à qui il faut servir du vin de qualité. 

2-1 PAYSAGE HISTORIQUE,  
PAYSAGE CULTUREL

Elles ont un réseau de prieurés et de celliers sur un très large territoire, issu notamment des donations de terres par 
les seigneurs qui cherchent ainsi à obtenir le salut de leur âme, dans la tradition chrétienne.
Ainsi, en 1150, à Vougeot, un cellier cistercien est construit, doté du matériel nécessaire pour vinifier la récolte.  
Le château ne date, quant à lui que de 1551.
C’est Citeaux qui va créer « le » modèle de production du vin, modèle qui va marquer le paysage de la Côte.  
C’est donc à partir de cette époque que se créent ces lieux d’excellence, futurs climats de la Côte.

Les modèles du cellier et du clos cistercien sont créés à cette même époque. Le Clos Vougeot en marque l’originalité au XIIe 
siècle : Espace clos par des murs en pierre abritant à la fois vignes, carrière, unité de production (pressoir, cellier), logis et 
chapelle.

L’abbaye de Citeaux s’implante partout (Fixin, Meursault, Aloxe, Beaune, Dijon, etc…) et les abbayes filles 
s’implantent sur de nombreuses autres communes. Les seigneurs féodaux doivent également posséder du vin 
pour leurs hôtes. Des vins de très grande qualité permettent d’asseoir leur prestige.
Ainsi le rôle des grands seigneurs, qui appuient de leur puissance et de leur crédit les vins installés sur leurs 
territoires, devient un vecteur de communication stratégique.

Les ducs de Bourgogne, installés à Dijon possèdent leur propre vignes et celliers pour produire leur vin.
Par souci de maintien de la qualité, le duc Philippe le Hardi signe un édit en 1395 qui instaure un cépage unique,  
des plants fins, des lieux de culture de qualité.

Les ducs de Bourgogne défendent notamment la culture du « noble Pinot » contre le « mauvais Gamay » (cépage 
qui permet de produire davantage en quantité qu’en qualité). L’ordonnance conseillait également la construction 
de murets autour des clos pour protéger les ceps de la voracité des chèvres et des moutons qui pouvaient errer sur 
les chemins viticoles. Les coteaux sont alors reconnus comme lieux de qualité pour la culture du vin. Il ne reste 
plus qu’à mettre en place le dispositif permettant de maintenir la culture sur les pentes malgré l’érosion (murets, 
murgers).

Au XVIème siècle, à la mort de Charles le Téméraire, le domaine des Ducs de Bourgogne devient royal, entraînant 
le morcellement des terres par la vente aux parlementaires et bourgeois de Dijon et de Beaune, qui acquièrent 
également les clos, devenus des charges trop onéreuses pour les communautés monastiques.

Aux XVIIème, XVIIIème et XIXème siècles s’établissent ainsi de riches demeures de parlementaires qui possèdent, par 
ailleurs, celliers, murs et clos. La diversité des lieux est révélée par le morcellement des propriétés et des parcelles.  
C’est le début de la petite propriété vigneronne. Les vins, jusque là identifiés et hiérarchisés en rapport à Dijon et Beaune  
(vin de Dijon ou vin de Beaune) quelle que soit la commune d’origine, vont commercer à prendre le nom des lieux-
dits à la fin du XVIème siècle.

On note pour la première fois en 1584
l’emploi du mot « Climat ».

Les ducs de Bourgogne,

installés à Dijon possèdent

leur propre vignes et celliers

pour produire leur vin.

1

1 - Clos de Vougeot    2 - Pernand-vergelesses : fin XIXème début XXème siecle 

2
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Trois représentations des Climats

Ce terme se généralise au XVIIème siècle et plus particuliè-
rement au XVIIIème siècle avec les caractères spécifiques 
des vins qui se distinguent les uns des autres suivant leur 
emplacement dans la Côte.

La dynamique
historique de 
l’époque médiévale

Petite Tobériade de Dijon (1550-1570). La plus ancienne représentation attestée des Climats 
« Les Climats du vignoble de Bourgogne comme patrimoine mondial de l’humanité » Jean-Pierre 
Garcia, éd. Sociétés, mai 2011

Carte du XIXème

Aloxe-Corton. « Les Grands Crus de Bourgogne vus du ciel » Gérad Corret, éd. Eurociel, 2009 
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La classification et la hiérarchisation des vins de Bourgogne - de 1 à 4 : représentation moderne          de 5 à 7 : représentation de  1860

2
1

6

5

3

4
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En même temps, est mise en place la route royale (future RN74, maintenant  
RD 974) qui relie, du Nord au Sud, tous les villages de la Côte, parallèlement 
aux chemins utilisés par les vignerons depuis plusieurs siècles. Les Côtes 
poursuivent leur développement grâce à ce nouvel axe qui devient vite 
stratégique.
Les négociants multiplient leurs implantations au XVIIIème siècle, surtout 
dans les villes, Dijon, Beaune, Nuits-Saint-Georges. Ces négociants diffusent 
le modèle de différenciation des lieux de production du vin à toute l’Europe.  
En effet, la Côte se trouve sur un axe majeur de circulation Paris – Lyon ce qui 
permet une diffusion importante du vin.

Les domaines viticoles sont exploités par une population d’ouvriers, chefs de 
cave, contremaîtres qui habitent dans les bourgs (avec quelques rares parcelles 
privées de vignes à côté de chez eux). Mais le vignoble demeure essentiellement 
contrôlé par la bourgeoisie urbaine. C’est elle qui possède les meilleures parcelles 
ainsi que les moyens de production (pressoirs des villages).

A la Révolution, la vente des biens nationaux va achever de morceler le 
patrimoine ecclésiastique et noble, au profit de la bourgeoisie et des vignerons 
aisés. En 1878, le phylloxéra envahit la quasi-totalité de la Côte ; 30% des 
vignes disparaissent. Avec la crise du phylloxéra, de nombreux négociants 
et propriétaires dijonnais abandonnent le vignoble. Les petits vignerons 
(propriétaires moyens) acquièrent alors une partie des coteaux. Après dix 
ans de lutte infructueuse, on finit par  se résoudre à reconstituer un nouveau 
vignoble et à appliquer de nouvelles méthodes.

Les anciennes vignes, plantées en « foule » (technique permettant de retenir le 
sol et l’eau) sont remplacées par des ceps venus des Etats Unis qui, eux, sont 
plantés en rangs.

Avec ces plantations en rangs, les murets deviennent de plus en plus 
nécessaires pour tenir les sols comme pour gérer l’écoulement de l’eau.  
On passe d’une culture millénaire à une nouvelle forme de culture à la fois 
savante et scientifique.
 

On recherche de plus en plus les meilleures terres et on s’oriente définitivement 
vers un vignoble de qualité avec la prééminence du pinot noir. Un double 
mouvement s’opère : d’une part, la vigne redescend peu à peu dans la plaine 
en restant cependant à l’Est de la route royale ; d’autre part, certaines parties 
hautes des coteaux sont conquises. La mise en place de la voie ferrée (1851) 
va renforcer les stratégies commerciales qui se sont mises en place avec la 
création du canal de Bourgogne (1832). Elle provoque une concurrence accrue 
des vins du Midi et une phase de récession dans les années 1940.

L’implantation des négociants suit toujours les flux de circulation : au Moyen-
Âge, ils sont dans les villages autour de la voie médiévale, au XVIIIème siècle ils 
s’installent le long de la voie royale (nationale 74) et, enfin, de nos jours, ils 
s’implantent au plus près de la voie ferrée et de l’autoroute.
Certaines communes s’adjoignent le nom du Climat le plus réputé de leur 
territoire, comme celles de Gevrey, Aloxe, Puligny et Chassagne. Avec la mise 
en place de la labellisation collective (1919) puis la création des AOC (1935), 
progressivement les autres communes font de même.

Le vignoble demeure

essentiellement contrôlé 

 par la bourgeoisie urbaine.

Les AOC et les climats définissent le vin de Bourgogne.

7
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Enquête publique - Classement au titre des sites de la Côte Nord de Beaune  I  ARGUMENTAIRE DU CLASSEMENT

Aujourd’hui, la Côte de Nuits fait partie d’un vaste paysage viticole entre Beaune 
et Dijon, caractérisé par ses 1247 climats, inscrits sur la liste du patrimoine 
mondial de l’UNESCO. 

Le climat est un terme spécifique à la Bourgogne. Il s’agit d’une parcelle de 
vigne, soigneusement délimitée et nommée depuis des siècles, possédant une 
histoire spécifique et bénéficiant de conditions géologiques et climatiques 
particulières. Chaque climat produit un vin qui prend place dans la hiérarchie 
des crus. En Côte de Nuits, nombreux sont les climats qui évoquent des noms 
illustres comme : Chambertin, Romanée-Conti, Clos de Vougeot…

Au delà des noms prestigieux, les climats portent la marque des savoir-faire 
vignerons représentative de l’histoire de chaque lieu. En effet, les hommes ont 
su exploiter et valoriser au fil du temps, les richesses du socle géomorphologique 
de la Côte de Nuits. Ils ont progressivement tracé et dessiné les traits du paysage 
pour lui donner sa dimension patrimoniale, dont nous héritons aujourd’hui.

L’histoire des climats se retrouve avec une intensité et une visibilité variable 
dans le paysage, au fil des murs, murets, meurgers, portes et clos, routes  
et chemins… Chaque élément de ce petit patrimoine bâti donne une échelle au 
paysage viticole et fonctionne comme un repère au sein du parcellaire complexe 
du vignoble. Il souligne tantôt les vignes, ponctue la pente ou accompagne 
les routes et chemins. Il délimite et matérialise visuellement les climats 
jusqu’à structurer l’ensemble du vignoble. Ces éléments tangibles du paysage 
témoignent des savoir-faire vignerons, de leur connaissance fine du terroir 
transmise depuis des générations. Ils pérennisent le cycle lent de l’empreinte 
du vignoble. 

« Le klima grec désigne l’inclinaison d’un lieu 
sur la terre. C’était aussi une unité romaine 
d’environ 324 m2 utilisée pour mesurer la 
surface de terrains à cultiver. Le terme est 
utilisé depuis le XVIème siècle pour désigner 
une parcelle délimitée et dénommée, 
associée au vin qu’elle produit » 

Étude de définition et d’opportunité des 
protections et des modes de gestion à 
mettre en œuvre sur le territoire viticole de 
la Côte d’Or, Association pour l’inscription 
des climats du vignoble de Bourgogne au 
patrimoine mondial de l’UNESCO, 2012.

Zoom
Le Klima

GRECCe « patrimoine minéral » fixe le canevas  
des climats du vignoble. Il aide à sa localisation,  

à sa dénomination et permet de comprendre  
et d’expliquer le nom des climats. 

Les Perrières, Savigny les Beaune
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Les climats de Bourgogne
Un vocabulaire spécifique dédié au pay-
sage viticole.
Les noms des climats racontent la longue 
histoire de la Côte viticole. En atteste la diversité 
des noms évoquant les coteaux, les substrats 
pierreux, la roche... comme les nombreuses 
perrières qui correspondent à d’anciennes 
carrières. Certains noms font référence aux 
friches, chaumes ou bien encore à la végétation 
spontanée révélatrice des aptitudes viticoles du 
sol. Les buissons ou bouchots, boucherottes, 
boichots pour les bois et buissières pour le buis. 
D’autres noms font référence à l’histoire. La 
Romanée, grand cru de Vosne-Romanée, garde 
dans son nom la trace d’un ancien chemin 
empierré que la tradition rapporte souvent 
à l’œuvre des Romains. Le nom de Corton-
Charlemagne, grand cru des communes d’Aloxe-
Corton, Ladoix-Serrigny et Pernand-Vergelesses, 
rappelle que cette vigne a été offerte par 
l’empereur Charlemagne en 775 à la collégiale 
Saint Andoche de Saulieu.
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Texte d’Aubert de Villaine (ancien président de l’association 
des Climats de Bourgogne).
Extrait de l’ouvrage « Les Climats du vignoble  
de Bourgogne - Un patrimoine millénaire exceptionnel » 
Édition Glénat.

Il fallait un mot à part, un mot singulier et sans équivalent pour rendre compte 
d’un concept viticole, celui de climat, qui n’a pas non plus d’équivalent. 
Le mot de « terroir » est un mot générique, trop simple et qui s’applique à trop 
de situations à travers le monde. Le mot « climat », dont l’emploi est avéré en 
Bourgogne depuis le XVIème siècle au moins pour désigner un lieu-dit viticole, 
éclaire toute la richesse de la culture qu’a mise en œuvre cet entêtement 
vigneron millénaire. On reconnaît cette culture certes dans les paysages qu’elle 
a engendrés, mais aussi et peut-être surtout dans le bâti vernaculaire des 
murets, des clos et des villages, dans celui plus monumental des villes ou dans 
les savoir-faire et les traditions viticoles.

Un climat est la conjugaison d’un nombre incalculable d’éléments très divers. 
Parmi ceux-ci, il y en a, les plus apparents, que la science peut analyser 
et inventorier, mais aussi d’autres qui sont secrets et même mystères,  
« choses cachées » qu’on ne peut ni mesurer ni peser. Elles n’en sont pas moins 
essentielles à l’équilibre de cette alchimie complexe qui fait fonctionner la vie 
au sein d’un climat. Il est d’autant plus important de les respecter et de les 
protéger.

Cette culture totalement investie dans l’expression du lieu, œuvre conjuguée de 
l’homme et de la nature, n’est guère une culture écrite. On la reconnaît plutôt 
dans ce vitrail que dessinent les climats sur les coteaux, dans l’émotion qu’on 
éprouve devant l’harmonie cistercienne d’une cave ou d’une simple cabote, 
dans le sentiment d’humilité d’un vigneron face à sa vigne, dans l’écoute d’une 
vieille vigneronne contant l’expérience de toute une vie passée à travailler la 
même vigne ou encore dans les nuances de goût, qui rappellent la pétale de 
rose, d’un vin qui a vingt ans de bouteille, mais qui est le produit de mille ans de 
civilisation. « Il n’y a pas de grands vignobles prédestinés, écrivait si justement 
Pierre Veilletet, il n’y a que des entêtements de civilisation ».

C’est ainsi que s’est cristallisée dans le cœur de quelques Bourguignons liés 
par un commun amour de la Bourgogne l’intime conviction que ces climats, 
cadre de leur vie quotidienne, représentaient une manifestation unique et 
exceptionnelle du génie humain, un patrimoine précieux et tout à la fois fragile. 
L’inscription sur la liste prestigieuse du Patrimoine mondial de l’humanité leur 
est apparue avec évidence comme le moyen à la fois d’affirmer à sa juste échelle 
la valeur universelle du climat, même si celle-ci est déjà largement reconnue, 
mais aussi de faire prendre conscience aux acteurs du territoire et notamment 
aux vignerons de Bourgogne que l’héritage que leur a confié l’histoire est unique 
et exceptionnel et qu’il est de leur devoir d’en assurer la protection.

En effet cet héritage, tout prestigieux qu’il est, est vulnérable. Aujourd’hui 
il est facile d’avancer que tout va bien, que l’idée de climat est de mieux en 
mieux comprise et respectée, que l’époque de l’urbanisation excessive ou des  
« philosophies » vigneronnes productivistes est derrière nous et que le paysage 
offert par la Côte viticole est en général beau et apaisé. Or, pour exacte qu’elle 
soit, en ce moment, rien ne serait plus dangereux que de se reposer sur cette 
impression et ne rien faire. 

Mais il est vrai que, même si tout danger n’est pas écarté, il existe 
heureusement aujourd’hui sur toute la Côte une volonté de protéger pour 
les transmettre dans leur intégrité, l’idée de climat et la culture qu’elle a 
construite.

Un climat est la
conjugaison 
d’un nombre incalculable
d’éléments très divers. 

3
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Les climats du vignoble de Bourgogne
Périmètre inscrit  au Patr imoine mondial
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Le qualificatif de paysage pittoresque s’applique à la Côte Nord de Beaune dont 
le paysage « par sa disposition, son aspect séduisant est digne d’être peint ». 
Le paysage fait image, et ne manque ni de relief ni de couleur… 

Pourquoi et comment ce paysage nous touche t-il, nous émeut-il ?

Le prestige de ses vins, la noblesse de son paysage, l’héritage palpable de son 
histoire, le voyage dans le temps, nous parlent… à nous, habitants ou visiteurs de 
passage, curieux ou habitués, amateurs ou connaisseurs, saisonniers ou vignerons.

La conjugaison du caractère naturel exceptionnel du site (substrat géologique, 
exposition, drainage) et sa mise en valeur par une activité humaine bâtie sur 
des savoir-faire ancestraux confèrent un caractère pittoresque au paysage de 
la Côte Nord de Beaune. 

Ce caractère pittoresque s’exprime à travers la trilogie vigne-bâti-végétation. 
Ces trois éléments fondamentaux de composition des paysages de la Côte 
Nord de Beaune constituent la palette du paysage. Ils se déclinent à grande 
échelle tout comme dans le détail. Ils donnent au site, ses qualités paysagères 
remarquables, singulières et variées.  

2-2 UN PAYSAGE PITTORESQUE

2-2-1 les côtes, un versant festonné par l’érosion

2-2-1-1 GÉOLOGIE

Côte de Beaune et Côte de Nuits possèdent un socle géologique commun, issu du Jurassique. Il y a plusieurs 
millions d’années, les mouvements de terrain provoqués par la naissance des Alpes et l’effondrement du fossé 
Bressan ont dessiné un paysage unique, où affleurent différentes couches de sols. Ces strates héritées d’époques 
diverses sont à l’origine de vins de Bourgogne de grande qualité.

Le sous-sol de la Côte de Nuits et de la Côte de Beaune ressemble à un « mille-feuille » de couches géologiques 
plissées, déformées et brisées. Il nourrit la richesse, la complexité et la diversité des vins de Bourgogne. Soulevées 
lors des grands mouvements tectoniques qui ont donné naissance aux Alpes, les nombreuses strates issues du 
Jurassique ont été mises à nu par une rupture de faille à l’ère tertiaire. Fruits d’un socle géologique commun 
bouleversé, des sols très différents les uns des autres se succèdent donc dans des zones très proches. Plus ou 
moins calcaires et argileux, ils sont l’héritage d’époques très différentes. Du piémont au sommet du coteau, chaque 
parcelle produit alors un vin à l’histoire et aux qualités uniques.

Dans la Côte de Nuits, formée il y a 175 millions d’années, comme dans la Côte de Beaune, un peu plus jeune de  
25 millions d’années, un agglomérat d’éboulis a créé des rendzines (sols peu profonds provenant de la décomposition 
de la roche mère calcaire) et des sols bruns calcaires.

2-2-1-2 MORPHOLOGIE

Les Côtes de Nuits et de Beaune sont connues et présentées comme un long versant, exposé Sud-Est qui s’étend 
sur près de 50 kilomètres. Si l’unité géographique est homogène, la morphologie est plus nuancée. Le socle 
morphologique induit un jeu d’échelles emboîtées, principalement entre la grande échelle et les entités. Concernant 
les motifs c’est l’activité humaine qui a déposé ses marques.

BEAUNE

NUIT ST GEORGES

GEVREY CHAMBERTIN

DIJON

FUTUR SITE
CLASSÉ

CÔTE DE
NUITS

BASSIN CARRIER
COMBLANCHIEN

SITE CLASSÉ
CÔTE MÉRIDIONALE
DE BEAUNE

Des images simples, icônes ou emblèmes, des images 
vivantes et changeantes au gré de la nature  

ou de l’ingéniosité et du savoir-faire des hommes.

2 3
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Le croquis ci-dessus est établi à partir de la carte IGN au 1/25000ème. L’objectif 
est de repérer et de mettre en valeur les nuances qui confèrent toute sa richesse 
à la Côte : combe étroite, combe ouverte, vallon ouvert, vallée, inflexion, …

Sont signalées les principales voies de communication, en partant de 
l’Est, l’autoroute, la voie ferrée, la route départementale. Les formes 
urbaines, hachurées en rouge, ne représentent que les cœurs anciens. 
Elles sont figurées à titre indicatif pour aider à se repérer sur le linéaire. 
Tout au long des côtes, différentes entités se distinguent, se signalent 
plus ou moins discrètement. La plupart du temps, il faut quitter 
le pied de versant, pour découvrir ces paysages plus intimes, plus 
singuliers. C’est souvent à la faveur d’un élément morphologique, d’une  
« coquetterie » du relief, qu’un paysage particulier se constitue. Ces éléments 
morphologiques peuvent être des combes, qui sont nombreuses, plus ou moins 
marquées, quelquefois sèches, quelquefois alimentées par un ruisseau.

Les débouchés des vallées sont également source d’entité paysagère différente, le 
versant de la Côte « tourne » alors pour s’ouvrir, le bâti s’implante différemment, 
le dessin parcellaire accompagne le mouvement, il tourne également.
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Enquête publique - Classement au titre des sites de la Côte Nord de Beaune  I  ARGUMENTAIRE DU CLASSEMENT

2-2-1-3 PARCELLAIRE

Au niveau des plans cadastraux, il est intéressant de noter la grande variété 
des parcelles.

Dans la grande unité paysagère des Côtes, cette déclinaison introduit une 
richesse, une diversité. Le détail et la forme de chacune des parcelles reste 
en soi un événement modeste, voire insignifiant en terme de paysage  mais la 
répétition de cette écriture géométrique basique qui se déforme au gré de la 
morphologie, du tracé des voies, des successions, constitue l’une des valeurs 
paysagères de base de ce territoire.

La colline de Corton est un exemple unique puisqu’elle présente une forme 
ovale régulière et une extrémité Sud isolée du versant par le vallon qui remonte 
vers Pernand-Vergelesses. Le parcellaire est rayonnant, il s’adapte à la pente.  
Le sommet est occupé par un boisement qui semble « coiffer » la colline et qui 
se signale également par un parcellaire plus homogène

Coupe de principe de l’organisation spatiale :

A - Grand mur de soutènement épaulant la voie
B - Mur de soutènement en amont de la voie
C - Mur de soutènement latéral
D - Murger assurant soutènement latéral
E - Rampe de desserte
F - Boisement

A
B

C

E

D

F
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Enquête publique - Classement au titre des sites de la Côte Nord de Beaune  I  ARGUMENTAIRE DU CLASSEMENT

2-2-2 Un territoire déjà reconnu et partiellement
protégé
Un linéaire AOC qui fixe la couverture viticole du paysage

Dès 1936, la reconnaissance du vignoble en Appellation d’Origine Contrôlée 
et sa hiérarchisation en crus fixent la couverture viticole dans le paysage. 
Ces demandes de reconnaissance du lien à l’origine se poursuivent encore 
aujourd’hui.

Les appellations donnent au territoire ses lettres de noblesse. Au-delà du 
produit, elles sacralisent certaines parcelles comme des joyaux de grande 
valeur, symbolisés dans le nom du département.

Des protections et inventaires au titre du patrimoine naturel 
concentrés à l’Ouest

La diversité des formes de reconnaissances et de protections se stratifient de 
manière continue pour recouvrir la totalité des combes, pelouses, landes et forêts 
qui composent le haut des reliefs de la Côte de Nuits (cf. cartes en annexe).  
Ces milieux forment « le grand écrin du paysage ». La majeure partie des 
combes est protégée au titre du paysage en tant que site inscrit ou site classé. 
Ce patrimoine végétal constitue des habitats remarquables par leurs richesses 
floristique et faunistique reconnu et géré par le réseau Natura 2000. Les pelouses 
sèches calcicoles sont connues pour l’abondance des orchidées et la présence 
de nombreuses espèces remarquables, souvent d’affinités méditerranéennes ou 
montagnardes. Leurs lisières abritent une flore particulièrement intéressante. 
Les parties les plus pentues de la Côte sont marquées par la présence d’éboulis, 
à la flore caractéristique (Ibéris à feuilles de lin, Linaire des Alpes). Les falaises 
et les pentes renferment de nombreuses cavités, grottes naturelles et carrières, 
qui présentent un grand intérêt pour les chauves-souris, dont les habitats 
descendent par endroits jusqu’en plaine (cf. Site d’Intérêt Communautaire).

Des sites et monuments essaimés dans l’enveloppe paysagère

Un certain nombre de monuments historiques inscrits ou classés se retrouvent 
au sein des villages. Ils signent le plus souvent la silhouette urbaine grâce au 
périmètre de mise en valeur qui les entoure. 

Le vignoble forme ponctuellement l’écrin de monuments imposants dans le 
paysage. Le plus souvent positionnés au pied du coteau, ils rayonnent  comme 
des points de repère au cœur du vignoble, mis en valeur dans un paysage ouvert 
par les vignes.

Ministère de la Culture et de la Communication Direction générale des patrimoines 

Ma sélection

Immeubles classés ou
inscrits - Côte-d'Or - 21

En date du : 2015-08-31
Propriétaire : DRAC
Bourgogne

Sites classés ou inscrits  -
Bourgogne

En date du : 2013-07-10
Propriétaire : DREAL
Bourgogne

Périmètre de protection
d'un monument historique
- Côte d'Or - 21

En date du : 2013-11-04
Propriétaire : DRAC
Bourgogne

Données de référence

Cartes IGN
Propriétaire : IGN

km
0 1 2Source :  Ministère de la Culture et de la Communication, © 2010 - IGN Géoportail

1 - Extrait de l’atlas des patrimoines    2 - Château de Savigny-les-Beaune     
3 - Site classé des allées du Château de Savigny-les-Beaune

Dès 1936, la reconnaissance du 

vignoble en Appellation d’Origine

Contrôlée et sa hiérarchisation 

en crus fixent la couverture 

viticole dans le paysage. 
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DES PROTECTIONS ET INVENTAIRES AU TITRE  
DU PATRIMOINE NATUREL

Document d’objectifs de gestion (DOCOB) du site Natura 
2000 n° FR2601012 « Gîtes et habitats à chauves-souris en 
Bourgogne »

Le site Natura 2000 « Gîtes et habitats à chauves-souris en Bourgogne » 
s’étend sur  63 405 ha au sein de 26 entités réparties sur les 4 départements 
bourguignons. Définie pour répondre aux exigences écologiques des chauves-
souris, chaque entité abrite une ou plusieurs colonies de mise-bas ainsi 
qu’une partie de leur territoire de chasse. Parmi les 20 espèces de chauves-
souris identifiées sur le site, 6 sur les 8 espèces d’intérêt communautaire 
ont des colonies de mise-bas avérées de grande importance pour la région 
Bourgogne. Ces entités offrent des richesses naturelles diversifiées en 
raison des caractéristiques géologiques, pédologiques et topographiques 
très variables d’un endroit à l’autre. Ainsi, les entités présentent des 
habitats diversifiés (forêts, cours d’eau, complexe de prairies, milieux 
humides, landes) riches en habitats d’intérêt communautaire et abritent 
aussi des petites populations de trois espèces d’intérêt communautaire :  
le Sonneur à ventre jaune, le Triton crêté et l’Écrevisse à pattes blanches. 

FR2612001 - Arrière côte de Dijon et de Beaune

Site de la directive « Oiseaux »

Le site s’étend sur les plateaux calcaires de la Côte et de l’Arrière Côte de 
Dijon à Beaune. L’altitude varie de 200m à près de 650m sur les sommets. 
La zone se caractérise par une mosaïque de milieux forestiers et de milieux 
ouverts, essentiellement agricoles. Les influences climatiques s’étendent du 
continental sub-montagnard jusqu’au subméditerranéen.

Qualité et importance

Ce secteur accueille plus de 1/3 de la population nicheuse bourguignonne 
de Faucon pèlerin, et le Circaète Jean-le-Blanc est régulièrement présent sur  
la côte et l’arrière côte (quelques couples nicheurs en Bourgogne et de 1 à 5 
pour cette zone).
Les espèces forestières (pics essentiellement) présentent des densités plus 
faibles que dans les autres ZICO à dominance forestière. Les combes exposées 
au Nord sont cependant favorable au Pic noir. A noter la petite population de 
Chouette de Tengmalm isolée de la population châtillonaise dans les massifs 
de l’Arrière côte.
Les espèces rupestres sont assez bien représentées et l’on peut noter un retour 
du Grand Duc d’Europe depuis quelques années.

Vulnérabilité

Les espèces caractéristiques de la zone (Circaète-Jean-le-Blanc, Engoulevent 
d’Europe, Busards, Pie-grièche écorcheur, Hibou petit-duc, Chouette chevêche) 
caractérisent les milieux ouverts de pelouses riches en reptiles et gros insectes. 
La fermeture de ces milieux entraînerait inévitablement une régression de ces 
espèces.

Avec l’expansion du Faucon pèlerin en cours, certaines falaises actuellement 
fréquentées ne bénéficient par d’APPB lui assurant la tranquillité à l’époque 
de la reproduction.

Pour les formations boisées, il faut éviter les boisements à base d’essences 
exotiques et maintenir en l’état les peuplements.
Les projets de création ou d’extension de carrières, ainsi que les implantations 
d’éoliennes sont susceptibles d’avoir un impact sur les populations d’oiseaux 
de la zone.

Document d’objectifs de gestion : Natura 2000 : site n° FR2601000 «Forêts, pelouses, 
éboulis de la vallée du Rhoin et du ravin d’Anteuil»

Le site de la vallée du Rhoin est constitué de 2 parties distinctes liées à l’affleurement géologique. De Savigny-Berles-
Beaune au hameau de la forge, c’est une vallée encaissée et étroite. Au delà, l’affleurement des marnes du Lias est à 
l’origine de la large ouverture de la vallée. L’ensemble est majestueux, bordé de hautes falaises de 45 m de dénivelée 
s’ouvrant régulièrement de part et d’autre de la vallée sur des combes plus ou moins encaissées à l’image de la 
remarquable combe à la Vieille.
Malgré la prédominance de la forêt, tous les habitats de la Bourgogne calcaire sont représentés. 15 espèces 
végétales protégées et 36 espèces déterminantes en Bourgogne sont présentes. Une avifaune riche et variée 
comportant notamment 15 espèces de rapaces et les 5 espèces de pics bourguignons. Un site majeur en Bourgogne 
pour les chiroptères, 27 espèces de papillons diurnes et de nombreux coléoptères liés aux vieilles forêts.

Enjeux de gestion : le fort degré de naturalité des forêts représentant 67% du site Natura  2000 doit être conservé : il faut 
donc préserver les vieux peuplements contenant des arbres âgés, morts ou dépérissants. Cela suppose la mise en 
place d’îlots de vieillissement, la conservation des arbres morts, la mise en place de réserves biologiques domaniales 
ou régionales. Le retour progressif de peuplements feuillus en place des parcelles résineuses au fur et à mesure 
de leur exploitation, est à rechercher. Un autre enjeu concerne les prairies, dont l’entretien en fauchage tardif est 
à encourager. Enfin, la conservation de toutes les pelouses est un enjeu majeur, car elles sont rares et doivent être 
impérativement conservées : des travaux de débroussaillage ponctuels sont donc à prévoir, en préservant tous les 
stades de la dynamique naturelle.
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Malgré son étendue et sa diversité, le territoire de la Côte Nord de Beaune apparaît 
aujourd’hui comme une grande entité paysagère harmonieuse. 

Plusieurs clés de lecture à différentes échelles décryptent cette évidence paysagère 
afin de préfigurer les limites et les contours d’une enveloppe protectrice à la mesure 
de ce patrimoine vivant exceptionnel.
 
 
2-3-1 : Les mots du paysage

Des combes aux cabottes, des climats aux clochers, des chemins aux murgers…  
La Côte Nord de Beaune décline son identité autour d’un vocabulaire qui lui est propre. 

Ses composantes paysagères s’assemblent au gré du territoire et mettent 
en perspective une grande diversité de perceptions et de points de vue.  
Elles enrichissent le paysage dans le détail et lui donnent sa force à grande 
échelle. Les 7 communes semblent constituer les pièces d’un puzzle. Celles-ci 
toutes assemblées et interdépendantes forment une image d’ensemble cohérente :  
l’entité paysagère de la Côte Nord de Beaune.

2-3 LES CLÉS DE LECTURE DU PAYSAGE

Enquête publique - Classement au titre des sites de la Côte Nord de Beaune  I  ARGUMENTAIRE DU CLASSEMENT

1 2

1 - Arbre isolé     2 - Bosque     3 - Parc     4 - Prairie      
5 - Route     6 - Vigne    7 - Cabotte    8 - Chemin    9 -  Champs    
10 - Lisière arborée    11 - Mur    12 - Clocher    13 - Clos     
14 - Combes      15 - Cimetière    16 - Jardin    17 - Meurger    
18 - Muret    19 - Forêt      

43 65

7

8 9 10 11

12

13 14 15 16 17 18 19
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2-3-2 : Les grandes structures paysagères

Les vignes de plaine / de coteau

Le vignoble sur ce secteur n’est pas homogène. On distingue traditionnellement les 
structures liées à la topographie qui dicte ses contraintes et son parcellaire. Sur le 
cône alluvial au pied de la combe de Pernand-Vergelesses, très lisible sur la carte 
géologique, les parcelles sont plus amples, le réseau viaire plus distendu et la mer 
de vigne s’impose dans son ampleur depuis la RD 974 jusqu’au pied de coteau. 
Si l’on s’arrête un instant le long de la route, aucun obstacle ne vient s’interposer 
dans le paysage, en dehors du fin cordon de la ripisylve marquant le Rhoin 
et quelques bâtiments isolés le long de la RD. Les villages sont rejetés sur les 
extrémités du champ visuel et l’on ne perçoit que dans le lointain le clocher de 
Savigny-les-Beaune et les cèdres du parc du château d’Aloxe-Corton.

Cette étendue de vigne n’a guère d’équivalent dans le paysage de la Côte, que ce soit 
par son étendue (600 ha environ) et la profondeur de champ visuel (3 km) qu’elle 
offre. Cette dernière n’est rendue possible que par la présence des deux combes 
majeures de Savigny-les-Beaune et de Pernand-Vergelesses qui laissent pénétrer 
le regard jusqu’aux espaces plus intimistes des Hautes Côtes dont on devine les 
boisements. Mais la qualité particulière de ce secteur tient bien entendu à la 
présence de la colline de Corton, dont la proue est immédiatement identifiable et qui 
domine de ces 100m de dénivelée tout le bassin alluvionnaire, qui structure ainsi 
tout le paysage et lui donne son échelle.

Avec elle et autour d’elle se dessine le vignoble de coteau, plus morcelé et plus riche 
en micro motifs (anciennes carrières, accidents topographiques, arbres isolés) et en 
curiosités bâties, qu’elles soient anciennes (cabottes, meurgers, croix de chemins) 
ou modernes (murs publicitaires, ouvrages hydrauliques, stations de pompage, 
bassins d’orage...) et surtout en murs. C’est sans conteste la marque du vignoble 
de coteau, le mur justifiant sa présence par son rôle de soutènement le long des 
parcelles, des routes et chemins. Si l’on trouve de nombreux murs dans le vignoble de 
plaine, leur présence visuelle est beaucoup plus ténue et ils ne présentent jamais les 
caractéristiques des murs de pente, dans le service qu’ils rendent et par conséquent 
dans leur gabarit.

Il faut signaler enfin un dernier type de vignoble que l’on retrouve dans les fonds de 
combe, notamment entre Pernand-Vergelesses et Magny-les-Villers et sur le plateau 
des Champlains et des Perrières, au dessus de Savigny-les-Beaune. Particulièrement 
pittoresque avec sa multitude d’éléments bâtis en pierre sèche, ce vignoble compte 
parmi les plus beaux de la Côte viticole : vignobles confidentiels, à l’écart des 
chemins et des routes de découverte traditionnellement proposés au touriste de 
passage, ils se découvrent au hasard de la déambulation et offrent des points de 
vue uniques sur la colline de Corton et sur la Côte de Beaune. Dans ce vignoble  
« relique » on perçoit toute la diversité des pratiques culturales et de construction.

Dans le vignoble « témoin » 

des Perrières, on perçoit 

toute la diversité des

pratiques culturales 

et de construction. 
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Enquête publique - Classement au titre des sites de la Côte Nord de Beaune  I  ARGUMENTAIRE DU CLASSEMENT

Les boisements

Les bois font partie intégrante du paysage de la Côte. Ils coiffent le relief à l’image 
du très emblématique Bois de Corton, et le front de Côte est marqué en de nombreux 
endroits par les résineux qui surlignent le haut de pente. Tantôt la limite est nette, 
régulière comme à Corton, tantôt elle est découpée en « escalier », les vignes 
semblant gagner sur les bois.

Les boisements ponctuant le vignoble plus bas dans la pente sont moins nombreux, 
se plaçant généralement là où la rupture de pente est trop marquée. Mais les bois ne 
sont pas qu’une simple lisière visuelle des vignes, ils se déploient sur d’importants 
massifs, comme sur la commune de Savigny-les-Beaune. Des points de vue en 
belvédères depuis le haut des Côtes ou grâce à l’ouverture des vallées comme à 
Pernand-Vergelesses, cette présence boisée est sensible.

D’APRÈS LE SCHÉMA RÉGIONAL DE GESTION  
SYLVICOLE, les forêts des côtes calcaires de Bourgogne, au 
Sud de Dijon, présentent un profil général dont les grandes 
caractéristiques sont :  
la présence de taillis (robinier, chêne pubescent) au niveau du 
vignoble sur le coteau ; en contre-haut de la vigne, les pentes 
plus marquées (rocheuses) correspondent à d’anciennes prai-
ries de pâtures et pelouses sèches aujourd’hui colonisées par 
des pins, buis, genévrier,… A noter que le front de Côte en 
Côte d’Or est souvent marqué par des boisements de résineux 
(pins noirs…) ; enfin, sur les secteurs, s’étendent des forêts de 
feuillus ponctuées par des zones de cultures.

Des ambiances boisées variées 
 

Des questions se posent au niveau des extensions de parcelles de vignes au détriment des espaces naturels 
dont les bois et les pelouses sèches calcaires, compte tenu de la dynamique actuelle qui caractérise le secteur.

Des mesures d’accompagnement et de gestion très précises sont prévues pour limiter les impacts 
environnementaux, climatiques et paysagers. En effet, la suppression des boisements peut entraîner, outre des 
effets visuels potentiellement forts à court et moyen terme, mais également des impacts sur les épisodes de 
grêle ou de gelées ainsi que sur le ruissellement et les risques d’érosion. Cette conjonction d’intérêts incite à une 
vigilance extrême sur ces projets de reconquête de parcelles viticoles.
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Les plateaux agricoles

Les deux grands plateaux agricoles des fermes de Chenôve et du Bas des Fontaines 
sont situées sur la commune de Savigny-les-Beaune. Ils constituent de grands 
ensembles homogènes dans leur composition, avec un plateau très peu accidenté, 
au sortir de combes et bordé de boisements denses. Ces espaces sont dédiés aux 
grandes cultures céréalières. Ils sont très perceptibles depuis le bas du coteau, 
par leur aspect rectiligne sur l’horizon. Les bâtiments agricoles sont discrets car 
peu volumineux. Toutefois, un risque pèse sur la qualité du paysage en cas de 
construction de volumes et hauteurs plus imposants. Le PLU de Savigny-les-Beaune 
a classé ces espaces en zones A, non constructibles sauf pour des bâtiments en 
lien avec l’activité agricole. En terme de gestion, l’essentiel sera de préserver 
l’activité agricole et l’ouverture paysagère de ces plateaux et l’absence de nouvelles 
constructions imposantes qui dénatureraient les horizons.

Les deux grands plateaux

agricoles des fermes de Chenôve

et du Bas des Fontaines sont

situées sur la commune de

Savigny-les-Beaune.
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Enquête publique - Classement au titre des sites de la Côte Nord de Beaune  I  ARGUMENTAIRE DU CLASSEMENT

Les villages

 
Le village est une spécificité bourguignonne : le caractère particulièrement groupé des 
villages de la Côte diffère des nombreux autres modèles viticoles que l’on trouve ailleurs.  
L’ensemble du bâti (habitations, bâtiments d’exploitation, celliers, cuveries) se regroupe 
traditionnellement dans les villes et villages, sans éparpillement ni isolats d’aucune sorte, 
à l’exception de quelques fermes très isolées (ancienne ferme cistercienne de Barboron, 
ferme fortifiées de Chenôve et Montheloy) et de quelques châteaux.

On constate également une absence d’épaisseur entre la vigne et le bâti, la vigne et le bois, la 
vigne et la route, ou alors c’est un mur, un talus raide ou un simple chemin. Cette caractéristique 
de limites nettes et franches marque le paysage : le terrain est précieux, on ne le gaspille pas. 
Mais aujourd’hui certaines cohabitations visuelles sont défavorables à la qualité du paysage de 
la vigne : bâtiments artisanaux, extensions pavillonnaires, équipements publics, voirie, du fait de 
leur présence hors enveloppe urbaine ou par la rupture d’échelle qu’ils entraînent.

Le projet de périmètre englobe les zones urbaines des villages de Savigny-les-Beaune,  
Pernand-Vergelesses et Aloxe-Corton, Ladoix-Serrigny et son hameau de Buisson, tout en  
« détourant » l’enveloppe bâtie actuelle et future, identifiée comme telle dans les documents  
d’urbanisme opposables ou en cours d’élaboration, ou connue grâce aux échanges avec les 
équipes municipales. Les bourgs de Chorey-les-Beaune, Echevronne, Magny-les-Villers sont à  
l’extérieur du projet de périmètre.
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LADOIX-SERRIGNY

La commune se compose d’un bourg et de trois hameaux : Buisson, 
Nevelle et Corcelles

Le bourg de Ladoix s’organise de façon linéaire le long de la  
RD 974, et rejoint le château de Serrigny par une rue, moins 
densément bâtie, perpendiculaire à cet axe principal. Le bâti est 
mitoyen et implanté à l’alignement. Des cours, des jardins et 
des parcelles agricoles viennent aérer ce tissu. Une large zone, 
au nord-est du bourg et le long de la RD 974 jusqu’à Buisson, 
s’est développée sous forme de constructions pavillonnaires.  
La commune possède également une petite zone artisanale le long de 
la RD 974, en limite avec la commune de Chorey-les-Beaune.

Il existe, en partie sud-ouest de la commune, des vues remarquables sur la 
Côte et sur le flanc arrondi de la Côte d’Aloxe-Corton en particulier. Le bourg 
et le hameau de Buisson possèdent un patrimoine bâti intéressant, marqué 
par la présence de grosses fermes viticoles, ainsi que le remarquable 
château et son parc de Serrigny.

Ladoix est un point singulier de la Côte. C’est ici que le versant 
s’infléchit légèrement vers le sud, la colline de Corton jouant 
le rôle d’une rotule. Un léger col au nord est du bois de Corton, au 
niveau des Castaings, isole la colline, la détache en quelque sorte 
du versant continu. La colline présente un versant continu dont le 
découpage parcellaire rayonnant révèle la topographie. Ce paysage 
viticole est assez cru : peu ou pas de végétation, peu de murs, pas 
de murgers. De plus, dans la traversée de Ladoix, malgré la faible 
épaisseur du bâti en rive ouest de la route, la vigne est cachée,  
il ne reste que quelques rares fenêtres de vue.

Plus au nord, en direction de Corgoloin, le versant est entaillé par deux 
combes, dans lesquelles sont implantées plusieurs carrières. Compte tenu 
de l’orientation nord/sud de ces combes, et de leur encaissement, les fronts 
de taille ne se  découvrent pas de prime abord, l’impact des carrières est 
mesuré dans la perception du grand paysage. Ce dégagement est amplifié 
par le profil en long de la RD qui ondule assez fortement (250m à l’entrée 
nord de la commune, 220m dans la traversée du bourg)

ALOXE CORTON

Cette petite commune est intégralement ceinturée par le vignoble, au 
milieu duquel se trouve le village, groupé autour du croisement de deux 
rues. Le bâti est relativement dense au centre du village, mais il devient 
rapidement lâche avec la présence de demeures bourgeoises et de corps de 
fermes en périphérie.

Aloxe-Corton possède un patrimoine remarquable tant au niveau des 
paysages viticoles, de ses murs de clos et de ses terrasses, qu’au niveau 
du bâti, de ses demeures et de ses châteaux. Le bourg a conservé sa 
morphologie d’origine avec des extensions urbaines très limitées et des 
entrées, notamment des alignements d’arbres, de très bonne facture.
Plusieurs éléments concourent à donner un caractère singulier à Aloxe : sa 
situation au pied de la colline de Corton, sa taille modeste et les bouquets 
de vieux arbres qui entourent les grandes maisons et châteaux.
Compte tenu de l’ouverture de la vallée du Rhoin au sud, c’est un village 
souvent perçu en silhouette, adossé au versant, à la manière d’un ilôt arboré 
dans la mer de vignes. Les rues qui conduisent de la RD au cœur du village 
sont bordées d’alignement (taillés de manière drastique). Le versant de la 
colline est assez dépouillé, il reste peu d’arbres et peu d’éléments bâtis, 
quelques murs mais  l’impression dominante est l’uniformité.

PERNAND VERGELESSES

Le village s’est implanté au pied d’un coteau, au cœur de zones boisées 
importantes et en fonction d’une topographie escarpée. Cette dernière est 
lisible au niveau du tissu urbain qui vient épouser la forme du relief avec 
des rues étroites, parfois à forte déclivité. Dans le centre, le tissu urbain est 
dense et homogène avec des bâtiments à l’alignement des rues ou à cour 
fermée avec portails et murs de clôture.

Le village bénéficie d’un site escarpé qui permet d’une part, la mise en 
valeur d’un patrimoine architectural de qualité, tels que la maison dite Le 
Château ou l’ancienne maison de Jacques Copeau, par le biais des jeux de 
perspectives, et qui offre, d’autre part, un panorama remarquable sur la 
vallée et le vignoble.
La situation de cette commune est unique sur la Côte. Le village est en 
quelque  sorte niché à la confluence de deux vallons, construit en pied 
de colline, en retrait  par rapport aux lignes de composition du grand 
paysage. Sur la proue délimitée par les deux vallons, a été construit 
un oratoire. De là, c’est un magnifique point de vue sur la Côte qui 
s’offre au regard. La position du spectateur est particulière, comme 
pourrait l’être la perception d’une scène de théâtre depuis les coulisses.  
C’est en effet une vue biaise, orientée sud, bien éclairée, très profonde qui 
porte le regard jusqu’à la Côte Chalonnaise, le premier plan est assuré par 
le village échelonné sur la pente, juste en contre-bas. Cet angle de vue 
présente  l’originalité et l’intérêt de proposer une découverte autre que la 
perception  frontale  traditionnelle du versant viticole. Ce point de vue place 
le spectateur dans un lieu intime en fort contraste avec le panorama qu’il 
découvre. Un autre élément intéressant d’un point de vue morphologique 
est la tête du vallon le plus à l’est, évasée, ouverte, qui se conjugue avec un 
léger col de la colline de Corton.
Compte tenu des dispositions topographiques, la commune comprend des 
vignes orientées est, sud, ouest et presque nord.
Tous ces versants sont limités par un horizon boisé en haut de pente.

SAVIGNY-LES-BEAUNE

La commune compte quatre hameaux (Barboron, Chenôve, Borey et Le Bas 
des Fontaines) et le village de Savigny-les-Beaune, situé à l’entrée de la 
vallée de Fontaine Froide, et entouré de deux flancs de coteaux plantés de 
vignes. C’est l’un des territoires les plus vastes des communes de la Côte.

Le village de Savigny-lès-Beaune est implanté dans un site remarquable, 
en fond de vallée et au cœur du vignoble.
Le bourg possède un patrimoine bâti de qualité, peu altéré. C’est une petite 
ville patrimoniale stratégique, à proximité immédiate de Beaune. Savigny 
s’est implanté dans la vallée du Rhoin à la faveur de la confluence avec la 
combe de Barboron. La forme urbaine a épousé la vallée, elle se prolonge 
vers l’amont par un chapelet de modestes jardins très pittoresques. En 
terme de grand paysage, cette vallée joue un rôle important, elle offre une 
profondeur de champ inattendue qui laisse le regard filer sur le second 
front de collines, qui culminent à plus de 500m. Cette accroche visuelle 
depuis la RD 974 vers les collines de l’arrière-pays inscrit le versant dans 
une entité géographique plus massive, plus importante.
C’est un point de vue qui permet de dépasser la « façade » de la Côte 
pour découvrir son épaisseur, sa consistance. Du fait de ces dispositions  
topographiques, Savigny se découvre souvent d’en haut, ce qui met en 
valeur sa forme urbaine et la silhouette générale et celles des édifices les 
plus monumentaux. L’autoroute A6 gravit le versant sud de la vallée du 
Rhoin, mais elle est peu visible, implantée en tranchée dans le versant.
Le versant opposé, exposé au sud, est occupé par les vignes. Il reste 
plusieurs ensembles de murgers et de cabottes sur les hauteurs.
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2- 3 - 3 : Ambiances et perceptions

Découvrir la partie Nord de la Côte de Beaune

Les axes de découverte principaux sont similaires à ceux du reste de la côte viticole, 
c’est-à-dire les grandes parallèles Sud/Nord que sont la RD  974, l’autoroute A 31 et 
la voie ferrée. De là, on peut contempler la butte de Corton et deviner la mer de vigne 
à ses pieds. A ces parallèles se combinent des axes perpendiculaires qui offrent des 
vues en profondeur, voire à contresens, depuis l’autoroute A 6 et les aires de service/
belvédères, depuis la route de Bouilland qui suit la vallée du Rhoin, depuis la route 
Aloxe-Corton-Pernand-Vergelesses-Echevronne notamment. 

Depuis ces voies de circulation, les vallées se révèlent, les plateaux agricoles se 
devinent, deviennent plus présents et perdent leur simple caractère de fond de plan. 
Les coteaux se resserrent, le dialogue forêt/ vigne se densifie.  

Le chevelu des chemins de vigne extrêmement dense par-
fois, serpentant entre les parcelles de manière parfois 
étonnante, offre des surprises à chaque virage, à chaque  
intersection.

La signalisation routière, très réduite, réserve les découvertes 
à ceux qui osent s’aventurer dans l’inconnu ou qui sont accom-
pagnés. La Côte ici se mérite, elle ne se livre pas d’emblée, 
contrairement à la Côte de Nuits, plus immédiate dans sa com-
préhension et sa lecture visuelle.

Les axes de découvertes
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Les motifs

La terminologie de motif vient de la peinture, « peindre sur le motif ». Aujourd’hui, 
on photographie davantage qu’on ne dessine. C’est pourquoi, regarder les cartes 
postales d’un territoire est une façon de repérer quels sont les paysages reconnus, 
quels sont les paysages dont la valeur est avérée.

Beaucoup de représentations existent de ces motifs, principalement les motifs 
bâtis, les cabottes, avec ou sans arbre, les portails, les calvaires, les oratoires.  
Il y a également les motifs végétaux.
Certains motifs sont des éléments de patrimoine bâti dont la valeur est reconnue, 
ils sont protégés.

Mais les motifs ordinaires sont fragiles, ils risquent de disparaître au fil du temps 
et ceux-là sont bien plus nombreux.
Or, dans le paysage, davantage que la qualité architecturale de la cabotte,  
c’est sa présence qui est importante, avec l’arbre qui lui tient compagnie. Ces 
éléments témoignent de la présence du vigneron, de son occupation du territoire, 
son besoin d’abri, etc...

Dans l’étendue des parcelles, c’est une petite tâche claire, une élévation bâtie,  
une ombre portée, un ensemble de détails qui distrait de la monotonie des vignes.
La qualité de ces motifs n’est pas négligeable, preuve en est que les belles 
cabottes rondes sont plus photographiées que les cabanes en parpaings, mais 
c’est la présence et la densité de ces motifs qui est essentielle en terme de 
qualité de paysage.

« Cabottes »

Escaliers et portails

Motifs bâtis de caractère religieux.

Nombreuses croix ponctuant les chemins

Petits oratoires
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Construire des murs, dresser des meurgers pour s’adapter à la topographie

Sur les versants, comme les meurgers, les murs tiennent les terres, ralentissent les 
pentes et les eaux d’orage, ils ont fonction de soutènement.
Il y a également des murs d’enclos, qui n’assurent pas forcément de rôle de 
soutènement. Près des villages, ils sont de grande hauteur, préservant l’intimité 
des propriétés.

Comme pour les meurgers, les soutènements sont le plus souvent dans le sens de 
la plus grande pente, mais également latéralement. Le grand versant des Côtes 
ondule légèrement, s’infléchit, il faut tenir les terres des deux côtés. Latéralement, 
les hauteurs sont moins grandes.
Cette présence de murs qui surlignent le parcellaire est importante dans le paysage, 
elle le caractérise.
Avant l’aspect de la maçonnerie, c’est la dimension du mur, ses proportions (hauteur/
longueur) qui se voient dans le paysage. Les transformations de murs en paroi 
béton ont introduit de grands linéaires raides, sans les nuances d’une maçonnerie 
de pierre qui s’adapte au mieux à la topographie. Cette qualité des maçonneries 
traditionnelles se perçoit bien sur les soutènements des chemins ou des petites 
routes qui franchissent le versant.
La tendance est à la disparition d’une partie de ces murs, soit parce qu’ils s’éboulent 
par manque d’entretien, soit parce que de nouveaux nivellements interviennent et 
suppriment les soutènements latéraux.
Les restaurations ou les substitutions sont très variables : reconstruction à 
l’identique, reconstruction mais avec des matériaux importés (autre qualité de 
pierre) mur en béton banché avec ou sans parement de pierre, gabions, …  

Dans le cadre de l’inscription des Climats du Vignoble de Bourgogne sur la liste 
du patrimoine mondial, une vaste étude de repérage des limites matérielles des  
1247 climats a été entreprise par l’association des Climats. Le repérage 
cartographique décrit non seulement la matérialité des limites des climats 
(fossé, chemin, mur, meurger, arbre isolé, route) mais également leurs 
caractéristiques qualitatives : pour ce qui concerne les murs par exemple, la 
fiche de chaque objet mentionne son état, le matériau employé, la présence ou 
non de hérisson (pierres posées verticalement pour bloquer la dernière rangée 
horizontale), de « croûtes » (terme local pour désigner de larges pierres plates 
taillées venant couronner le mur), et toute information utile.

Cet état des lieux extrêmement précis permet d’avoir une photographie 
du patrimoine viticole de chaque commune et des travaux à entreprendre 
pour le restaurer à court ou moyen terme, dans le respect de l’esprit 
des lieux. La conservation de la traduction « palpable » de ce que 
sont les climats est fondamentale et a été relevée dans le rapport de 
l’expert missionné par lCOMOS International lors de son appréciation  
du dossier de candidature.

Enquête publique - Classement au titre des sites de la Côte Nord de Beaune  I  ARGUMENTAIRE DU CLASSEMENT
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La présence de l’eau : une ponctuation discrète

L’eau est un élément géographique et un élément vital. Son parcours donne à lire la topographie. Les ouvrages, leur implantation, leur gabarit expriment  
le régime des eaux et la nécessaire gestion des écoulements de surface.
Le mode de gestion de l’eau sur les pentes est un vecteur de caractère identitaire de plusieurs vignobles. Le recueil des eaux de surface a conduit  
à l’édification d’ouvrages qui contribuent à la spécificité de ces paysages. Sur les Côtes, les pentes sont moins raides, néanmoins, on rencontre des 
ouvrages de cette nature. Souvent, ils ont été réparés sans nuance et s’ils ont gardé leurs usages, ils ont perdu leur charme pittoresque.
Il n’y a pas eu de repérage systématique de ces ouvrages pour apprécier leur densité et leur importance, ni d’analyse historique pour repérer leur 
évolution récente. Bien que souvent en creux par rapport au terrain naturel, ces éléments contribuent à l’identité des lieux, surtout dans la découverte 
rapprochée des paysages, à pied ou en vélo. Leur maintien est important. Les sources sont bien traitées. Que ce soit dans les villages ou au contraire 
isolés dans les bois au fond d’un vallon, les édicules sont entretenus, restaurés et conservent une dimension symbolique identitaire forte.

L’eau est un élément géographique

et un élément vital. Son parcours

donne à lire la topographie.

Les ouvrages, leur implantation,

leur gabarit expriment 

le régime des eaux et la nécessaire

gestion des écoulements 

de surface.
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Site de l’Unesco
« Les climats du vignoble de Bourgogne » 

Enjeux de

PROTECTION

Légendes

Combe

Église 

Principaux monuments historiques

Interface vigne-bois

Enjeux de

PRÉSERVATION
Extension possible du vignoble

Silhouette villageoise
Interface vigne-bâti

Ripisylve

Pelouse calcaire

Patrimoine vernaculaire

Enjeux de

REQUALIFICATION
Zone de requalification paysagère 

Enjeux de

VALORISATION
Point de vue

Projet de périmètre

Limite de commune

Axe de découverte

Chemin de randonnée
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PROPOSITION DE PÉRIMÈTRE3

Enquête publique - Classement au titre des sites de la Côte Nord de Beaune  I  PROPOSITION DE PERIMETRE

L’étude paysagère du dossier de classement de la Côte Nord de Beaune permet de délimiter et de 
définir précisément les contours d’une grande enveloppe protectrice à la mesure de ce patrimoine 
vivant exceptionnel. L’analyse des qualités et des enjeux paysagers du site donne les outils pour 
justifier la pertinence du périmètre dans le détail et dans son ensemble. Ce périmètre retenu a pour 
objectif d’assurer une cohérence territoriale durable. Ainsi le projet de délimitation du périmètre du 
site classé de la Côte Nord de Beaune vise la protection cohérente d’une entité paysagère dans son 
ensemble.

3-1 PRÉSERVER LES CARACTÈRES 
HISTORIQUES ET PITTORESQUE DU 
PAYSAGE
Le site de la Côte Nord de Beaune mérite d’être protégé pour les caractères à la 
fois historique et pittoresque de son paysage.

Les climats composent, organisent, structurent et dénomment historiquement 
les paysages de la Côte Nord de Beaune. Ils sont le fruit de l’activité vitivinicole 
présente dès l’époque romaine et rigoureusement organisée en écho avec les 
composantes morphologiques et pédologiques du site. Les savoir-faire ont 
progressivement découpé le vignoble par des éléments bâtis et des structures 
végétales maintenues. Ils ont également réparti les formes et les lignes de 
l’occupation du sol pour exprimer des paysages traduisant à la fois l’histoire 
et l’esprit de lieux. Les expressions paysagères sont encore aujourd’hui 
remarquables. Elles s’observent autour de « climats pittoresques » qui offrent 
une lecture historique dans un emboîtement d’échelles : la parcelle, la commune 
et le site de la Côte Nord de Beaune.

3-2 RÉPONDRE AUX ENJEUX 
PAYSAGERS 
L’identité de la Côte Nord de Beaune : préservation et enrichissement du 
vocabulaire paysager du site qui fonde sont identité et ses qualités spécifiques

Les entrées dans la Côte Nord de Beaune : protection des combes de Savigny-
les-Beaune, de Buisson et de Pernand-Vergelesses

Le développement urbain de la Côte Nord de Beaune : prise en compte des 
orientations majeures de développement identifiées dans le SCOT de Beaune 

La biodiversité de la Côte Nord de Beaune : intégration de la dynamique 
du vivant dans la gestion globale du territoire, en cohérence avec les autres 
modalités de gestion écologique.

3-3 RENFORCER LA COHÉRENCE 
TERRITORIALE
Le projet de périmètre tient compte de la réglementation existante au titre de la 
nature, des paysages et des sites. Il englobe dans leur totalité les sites inscrits 
et classés existants :

le site classé des avenues du Château à Savigny-les-Beaune (classé le 07/10/1931)
le site inscrit de Fontaine Froide à Savigny-les-Beaune (inscrit le 09/12/1938)
le site inscrit du village de Pernand-Vergelesses (inscrit le 15/12/1971)

LA DÉMARCHE GARANTIT UNE COHÉRENCE ET UNE HARMONISATION DE GESTION  
À LONG TERME

• �au regard de l’ensemble des démarches de reconnaissance et de protection existantes ou en 
projet à l’échelle du site (plan de gestion du Bien inscrit sur la liste du patrimoine mondial de 
l’UNESCO, projets de Sites Patrimoniaux Remarquables, plan de paysage sur le bassin carrier...)

• �en résonance avec le site classé de la côte méridionale de Beaune et le projet de classement 
de la Côte de Nuits

• �en intégrant les enjeux de biodiversité et de corridors biologiques inhérents à l’écologie  
du paysager

• �pour préserver l’esprit des lieux et l’histoire des lieux exprimés par un paysage remarquable 
à différentes échelles.

• �en intégrant les dynamiques urbaines identifiées dans les documents d’urbanisme des 
communes et du SCOT.

Contrairement à ce qui a été fait pour 
la définition du périmètre du projet 
de site classé de la Côte de Nuits, les 
limites des sites Natura 2000 n’ont 
pas pu être juxtaposées au projet de 
périmètre car ces limites sont soit trop 
éloignées (cas de la zone de protection 
spéciale Oiseaux) soit trop restrictives 
(cas du site forêts et éboulis de Vallée 
du Rhoin et vallon d’Antheuil)

Nota Le site de la Côte Nord 

de Beaune mérite d’être 

protégé pour les caractères 

à la fois historique et 

pittoresque de son paysage. 
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DÉLIMITATION DU PERIMETRE4
Le périmètre proposé au classement recouvre 3447 ha sur 7 communes. Ce périmètre correspond à l’entité paysagère de la Côte Nord de Beaune. Il croise le caractère historique 
du site avec le caractère pittoresque de son paysage. Les limites du périmètre proposé répondent avec cohérence au bassin visuel et perceptions liés aux points de vue et 
panoramas. Elles s’appuient sur le cadastre et sur les zonages réglementaires du territoire.

Au Nord : la limite du site suit la limite communale de Ladoix-Serrigny qui 
correspond également à la limite des appellations viticoles entre Côte de Nuits 
et Côte de Beaune. Le périmètre contourne les massifs carriers de Magny-les-
Villers et Ladoix-Serrigny et englobe l’intégralité des massifs forestiers qui 
forment le « fond de plan » du coteau viticole.

Au Sud : la limite du site correspond à l’entrée dans la zone urbaine de Beaune, 
avec l’autoroute A 6 et la zone artisanale de Savigny-les-Beaune. L’ensemble 
de la zone urbaine et à urbaniser de Savigny-les-Beaune a été détouré.

À l’Ouest, le site intègre le site inscrit de Fontaine Froide (Bois de Terre 
Blanche) et son prolongement au Nord avec le piémont du plateau de la Tête 
des Chaumes.

A l’Est, la RD 974 marque la limite du site, avec un débord de 20mètres à l’Est 
de la route, afin de maîtriser la signalétique et accompagner la revalorisation 
de cet axe majeur d’accès et de découverte du site.

Le périmètre inclut :
• le vignoble,
• les carrières qui ne sont plus exploitées
• les fronts boisés et les plateaux calcicoles
• le cœur des combes et des falaises
• le plateaux agricoles très visibles depuis la RD 974.

Le périmètre exclut :
• les zones bâties
• �les zones d’activité et les extensions urbaines inscrites dans les documents 

d’urbanisme
• l’autoroute et les aires de service

4-1 DESCRIPTION
Le calage précis du périmètre proposé a été réalisé à l’échelle cadastrale en prenant en compte trois principes de délimitation. Ces  principes ont été discutés avec les équipes municipales et adaptés à la réalité 
des différents zonages existants sur le territoire d’étude. Ils sont représentés par les schémas ci-dessous. La partie colorée indique la partie incluse dans le périmètre proposé au classement.

4-2 LES PRINCIPES MÉTHODOLOGIQUES DE DÉLIMITATION CADASTRALE 

La limite du périmètre s’appuie autant que possible sur des limites de parcelles cadastrales

 Les parcelles en zones U et AU des PLU sont exclues du périmètre proposé au classement.

 �Pour les cartes communales, les zones bâties contiguës au cœur du village sont exclues du 
périmètre proposé au classement.

Autres cas de figures

 Les zones U et AU des PLU, bâties ou non-bâties, sont exclues du périmètre proposé au classement. 

 �Les bâtiments d’habitation ou d’activité agricole isolés au cœur du périmètre sont inclus 
dans le périmètre proposé au classement

 L’ensemble des voies non cadastrées est intégré dans le périmètre proposé au classement

 �La RD974 en limite du site est intégrée dans son ensemble pour les sections hors 
agglomération avec une emprise de 20 mètres de part et d’autre de la voie
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PROCÉDURES ET EFFETS DE CLASSEMENT 5

Enquête publique - Classement au titre des sites de la Côte Nord de Beaune  I  PROPOSITION DE PERIMETRE

L’acte de classement d’un site n’a pas d’effet rétroactif. Ses effets ne 
s’appliquent qu’aux travaux et aménagements nouveaux ou aux modifications 
d’installations existantes. La conséquence essentielle du classement est de 
soumettre à autorisation toute modification de l’état ou de l’aspect du site.  
La protection des sites concerne uniquement le paysage du territoire intéressé 
et n’a aucun effet sur la faune et la flore, ainsi que sur les activités humaines, 
comme la chasse, la cueillette, la randonnée... dès lors que qu’elles ne donnent 
pas lieu à des travaux ou installations et n’ont pas d’impact sur l’état ou 
l’aspect des lieux.

5-6 QUELQUES PRINCIPES DU 
CODE DE L’ENVIRONNEMENT

Une fois prise la décision de classement, tous les projets s’inscrivant en 
tout ou partie dans le périmètre du site classé seront soumis à la procédure 
d’autorisation de travaux en site classé. Cette procédure permet d’apprécier 
l’opportunité et les conditions d’intégration paysagère des aménagements.

L’autorisation spéciale de travaux est délivrée, selon les cas, par le Préfet de 
département ou par le ministre chargé des sites, après instruction locale par les 
services de la DREAL et l’architecte des Bâtiments de France et avis de la CDNPS.

5-7 LE RÉGIME D’AUTORISATION
Sont précisées en annexe (cf. cahier juridique, tableau standard des types 
d’autorisation). Ne sont pas concernés par ce régime d’autorisation les travaux 
d’entretien courant, sans modification d’aspect. Les coupes d’entretien forestier 
pour le bois de chauffage sont considérés comme de l’entretien courant, 
notamment les coupes d’affouage en forêt publique.

Sont strictement interdits en site classé : la publicité sous toutes ses formes, 
le camping et le stationnement permanent de caravanes, la création de nouvelles 
lignes aériennes téléphoniques et électriques de moins de 19kV.  

5-8 LES MODALITÉS D’AUTORISATION

État (ministre ou services centraux du ministère chargé des sites, DREAL, STAP/
UDAP...), CDNPS, associations, élus, propriétaires fonciers, inspection générale 
du conseil général de l’environnement et du développement durable (CGEDD)

5-1 INITIATIVE

• Instruction ministérielle au(x) préfet(s) intéressé(s)
• Instruction préfectorale à la DREAL (après accord ministériel)

5-2 ENGAGEMENT

• �Étude préalable justifiant le classement, en régie (DREAL, STAP) ou par un 
bureau d’études

• Définition d’un périmètre (base cadastrale et carte IGN 1/25.000)
• �Rédaction d’un rapport présentant les caractéristiques du site, les objectifs 

du classement et indiquant les orientations pour la gestion du site

5-3 LES MODALITÉS D’AUTORISATION

• �Consultation des conseils municipaux (éventuellement Conseils 
Départementaux et établissements publics) (art. L.341-5) : en cas d’absence 
de délibération dans un délai de 3 mois, la commune est réputée favorable

• �Enquête publique organisée par le préfet du département, conduite par un 
commissaire-enquêteur désigné par le président du tribunal administratif

• �Recueil des avis des autres services de l’Etat intéressés
• �Consultation de la commission départementale de la nature, des paysages 

et des sites (CDNPS) présentation par la DREAL du projet de classement, 
avis CDNPS assorti éventuellement d’ajustements du périmètre

• Transmission du dossier par le préfet au ministre chargé des sites

5-4 CONCERTATION LOCALE

• �Consultation de la Commission supérieure des sites, perspectives et 
paysages (CSSP)

• �Rapport de l’Inspection générale, avis CSSPP éventuellement assorti de 
propositions d’ajustements du périmètre et de recommandations

• �Consultation du Conseil d’État (section des travaux publics) : avis 
éventuellement accompagné d’une note

• �Classement par décret en Conseil d’État, extrait publié au journal officiel et 
notifié au préfet et au maire, publication dans 2 journaux locaux et affichage 
en mairie. Enregistrement de la servitude aux services des hypothèques.

5-5 INSTRUCTION CENTRALE
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Le projet de classement du site de la Côte Nord de Beaune a donné lieu à une 
large concertation depuis le début des réflexions.

Les 7 conseils municipaux ont été rencontrés dès l’automne 2013 afin 
de présenter la démarche et recueillir les premières réactions. Un temps 
d’échange avec les principaux acteurs locaux et grands propriétaires fonciers 
a été engagé par la suite. Une seconde phase d’échanges au printemps 2014 
et au printemps 2015 s’en est ensuivie, afin d’aboutir à une validation du 
périmètre proposé par la DREAL.

Les rencontres avec les acteurs du monde viticole et notamment la CAVB, 
l’INAO, le BIVB et l’association « paysages de Corton » ont été régulières, en 
particulier au travers des rencontres organisées pour le classement du site de 
la Côte de Nuits.

Le printemps 2017 a été consacré aux rencontres techniques avec les forestiers 
et gestionnaires de domaines forestiers privés, ainsi qu’à des échanges plus 
orientés sur la gestion des espaces viticoles avec les représentants des ODG.

En parallèle, une action d’information et de communication commune aux 
deux projets de sites classés a été menée par le biais du site internet de la 
DREAL Bourgogne Franche Comté : http://www.bourgogne-franche-comte.
developpement-durable.gouv.fr/le-projet-de-classement-de-la-cote-de-
nuits-et-du-a5821.html
Une foire aux questions a été mise à disposition en ligne et une plaquette 
reprenant les principales questions/réponses sur ces projets a été élaborée par 
la DREAL et largement distribuée aux habitants.

En préparation de l’enquête publique, des permanences sont organisées par la 
DREAL, dans les communes concernées, qui ont par ailleurs été destinataires 
d’une notice d’information à publier dans les documents de communication 
communale.

CONCERTATION6
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ORIENTATIONS DE GESTION7

Enquête publique - Classement au titre des sites de la Côte Nord de Beaune  I  ORIENTATIONS DE GESTION

7-1 OBJECTIF 1 - PRÉSERVER  
LE CARACTÈRE PITTORESQUE  
DU VIGNOBLE
La volonté de préserver le caractère pittoresque du vignoble de la Côte Nord 
de Beaune est le premier objectif du cahier de gestion. Le vignoble compose la 
majeure partie du paysage du site classé, plus de 60%. Il forme l’écrin des villages, 
dessine les lisières forestières sur le haut du coteau, compose les premiers plans 
des routes et chemins… La finesse du maillage du parcellaire, le détail soigné 
de l’imbrication des parcelles, leur insertion dans la pente au même-titre que 
les chemins composent des expressions paysagères harmonieuses en équilibre 
avec le socle paysager et les autres formes d’occupation du sol. Ce paysage très 
pittoresque fait partie du bien UNESCO reconnu paysage culturel en juillet 2015.

C’est à la plus fine échelle, celle de la parcelle de vignes et des éléments induits 
par l’activité viti-vinicole que s’exprime l’évidence paysagère du vignoble de la 
Côte Nord de Beaune. La taille humaine des parcelles, leur forme soulignant le 
relief, le profil des chemins, le dimensionnement des murs et murets, le rôle du 
meurger, le calibre adapté d’un fossé, la place de la cabotte, la silhouette de 
l’arbre ou d’un bosquet, l’évidence d’une porte de clos, la finesse de sa grille… 
sont les éléments qui composent cette évidence paysagère. Ils sont associés à la 
toponymie, aux climats, aux noms des communes qui évoquent les plus grands 
crus. Ce patrimoine viticole traduit l’histoire de la Côte Nord de Beaune et fait 
son caractère pittoresque. Il se maintient à travers des savoir-faire détachés 
des pratiques culturales liées à la conduite de la vigne. La transmission de ces 
savoir-faire paysagers viticoles semble plus relever de l’inné que de l’acquis 
tant les formes et les expressions de ces composantes paysagères du vignoble 
de la Côte Nord de Beaune sont changeantes et personnalisées.

7-1-1 Accompagner la dynamique viticole et favoriser
son développement harmonieux

La renommée des vins produits en Côte Nord de Beaune pérennise l’enveloppe 
du vignoble dans le paysage. Les aires délimitées en appellations grands crus 
et en appellations villages situées sur les pentes sont plantées dans leur quasi-
totalité. Elles participent à fixer la lisière vignes – bois sur les hauts du coteau, 
qui marque par ailleurs lisiblement la limite du site Natura 2000. 

A l’échelle de la Côte Nord de Beaune, le vignoble semble se renouveler à 
l’identique dans son enveloppe AOC. Pour autant, la replantation d’une parcelle 
en haut de coteau comme en plaine peut fortement impacter le paysage du site. 
Cet impact est d’autant plus fort, s’il s’agit d’une nouvelle plantation. Dès lors, 
il est important de rappeler les principes généraux permettant d’accompagner 
la dynamique viticole tout en préservant l’aspect du site et de préciser si ces 
actions de gestion relèvent d’une gestion courante ou doivent faire l’objet d’une 
demande d’autorisation.

7-1-2 Intégrer les ouvrages hydrauliques du vignoble

Terroirs privilégiés pour la culture de la vigne, les pentes des coteaux de la 
Côte Nord de Beaune sont organisées par de nombreux aménagements pour 
accueillir le vignoble. Les murs, murets, meurgers, chemins et fossés délimitent 
de petites parcelles de vignes tout en permettant leur maintien dans la pente. 
Ils participent à stabiliser le sol, gérer l’écoulement de l’eau pour limiter les 
risques d’érosion en favorisant le fractionnement des flux, l’écoulement  
et l’infiltration des eaux. 

Ces ouvrages hydrauliques sont indissociables du vignoble. Pourtant,  
ils semblent parfois se détériorer par manque d’entretien, parfois être maintenus 
avec des matériaux surprenants ou parfois être remplacés par des ouvrages 
surdimensionnés… Autant de situations qui au-delà de l’aspect inesthétique 
dans le paysage, de choix personnels et encore trop souvent individuels, 
interrogent sur une gestion collective et partagée des aménagements 
hydrauliques dans le vignoble. Ce constat de plus en plus partagé par les 
vignerons a conduit certain syndicat d’appellation de la Côte Nord de Beaune  
à mettre en place des démarches à l’échelle d’un bassin versant. Si les solutions 
techniques existent et se développent dans le vignoble de manière collective ou 
individuelle, elles nécessitent d’associer l’aspect esthétique au rôle fonctionnel 
des ouvrages hydrauliques afin de s’intégrer avec cohérence et durabilité  
dans le site.
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7-1-3 Préserver, restaurer et mettre en valeur le patrimoine bâti du vignoble

La renommée des vins produits en Côte Nord de Beaune pérennise l’enveloppe du vignoble dans le paysage. Les aires délimitées en appellations 
grands crus et en appellations villages situées sur les pentes sont plantées dans leur quasi-totalité. Elles participent à fixer la lisière vignes 
– bois sur les hauts du coteau, qui marque par ailleurs lisiblement la limite du site Natura 2000. 

A l’échelle de la Côte Nord de Beaune, le vignoble semble se renouveler à l’identique dans son enveloppe AOC. Pour autant, la replantation 
d’une parcelle en haut de coteau comme en plaine peut fortement impacter le paysage du site. Cet impact est d’autant plus fort, s’il s’agit 
d’une nouvelle plantation. Dès lors, il est important de rappeler les principes généraux permettant d’accompagner la dynamique viticole tout 
en préservant l’aspect du site et de préciser si ces actions de gestion relèvent d’une gestion courante ou doivent faire l’objet d’une demande 
d’autorisation.

7-1-4 Maintenir, développer et diversifier le patrimoine écologique du vignoble

Terroirs privilégiés pour la culture de la vigne, les pentes des coteaux de la Côte Nord de Beaune sont organisées par de nombreux aménagements 
pour accueillir le vignoble. Les murs, murets, meurgers, chemins et fossés délimitent de petites parcelles de vignes tout en permettant 
leur maintien dans la pente. Ils participent à stabiliser le sol, gérer l’écoulement de l’eau pour limiter les risques d’érosion en favorisant  
le fractionnement des flux, l’écoulement et l’infiltration des eaux. 

Ces ouvrages hydrauliques sont indissociables du vignoble. Pourtant, ils semblent parfois se détériorer par manque d’entretien, parfois 
être maintenus avec des matériaux surprenants ou parfois être remplacés par des ouvrages surdimensionnés… Autant de situations qui  
au-delà de l’aspect inesthétique dans le paysage, de choix personnels et encore trop souvent individuels, interrogent sur une gestion collective  
et partagée des aménagements hydrauliques dans le vignoble. Ce constat de plus en plus partagé par les vignerons a conduit certain syndicat 
d’appellation de la Côte Nord de Beaune à mettre en place des démarches à l’échelle d’un bassin versant. Si les solutions techniques existent 
et se développent dans le vignoble de manière collective ou individuelle, elles nécessitent d’associer l’aspect esthétique au rôle fonctionnel  
des ouvrages hydrauliques afin de s’intégrer avec cohérence et durabilité dans le site.

7-1-5 Gérer et soigner les parcours du vignoble

Le vignoble de la Côte Nord de Beaune est maillé de nombreux chemins permettant d’accéder 
aux parcelles. Ces linéaires le plus souvent discrets s’intègrent avec harmonie dans le profil 
de la pente. Ils soulignent avec douceur les courbes de niveaux en s’appuyant subtilement 
sur les murs en contrebas. Cet agencement hérité de plusieurs siècles participe à la valeur 
patrimoniale du vignoble. Il rend les déplacements cohérents, faciles et pérennes, à l’image 
des voies royales ou romaines (cf. Vosne Romanée) qui traversent toujours le vignoble. Au-delà 
de cette fonctionnalité, les chemins viticoles correspondent aussi aux parcours très empruntés 
par les visiteurs en quête de proximité avec des parcelles de renom.

Le paysage des chemins du vignoble porte l’histoire et l’image de marque du vignoble de la 
Côte Nord de Beaune. La gestion et le soin apporté à ces parcours sont des actions à intégrer 
pour préserver la qualité paysagère de proximité.

7-1-8 Soigner les premiers plans du vignoble 
et l’image de la parcelle

Tournières, enherbements, piquets tête de rang, glissières de sécurité ou signalisation routières forment les premiers plans du vignoble  
et la première image perçue depuis les routes et chemins. Ces éléments participent à l’identité et à la qualité du paysage quand ils sont 
entretenus et soignés. Ces pratiques et aménagements sont également favorables au maintien et à la gestion durable de la biodiversité.  
Les nombreuses routes et chemins qui sillonnent la Côte Nord de Beaune donnent à voir le vignoble pour le plus grand nombre. Il est important 
de les entretenir et de les soigner.

SOMMAIRE  I   RÉSUMÉ NON TECHNIQUE  I  ARGUMENTAIRE DU CLASSEMENT  I  PROPOSITION DE PÉRIMÈTRE  I  PRINCIPES DE DÉLIMITATION DU PÉRIMÈTRE  I PROCÉDURES ET EFFETS DE CLASSEMENT  I  CONCERTATION  I  ORIENTATIONS DE GESTION  I  ANNEXES CARTOGRAPHIQUES  I  REPÈRES BIBLIOGRAPHIQUES  I  CAHIER JURIDIQUE  I  NOTES



48

Enquête publique - Classement au titre des sites de la Côte Nord de Beaune  I  ORIENTATIONS DE GESTION

Combes, pelouses, landes et forêts composent les sommets des coteaux 
et combes de la Côte Nord de Beaune et forment à la fois «le grand écrin 
du paysage» et celui de la biodiversité. Ce patrimoine végétal constitue 
des habitats remarquables par leurs richesses floristiques et faunistiques.  
Les parties les plus pentues de la Côte sont marquées par la présence d’éboulis,  
à la flore caractéristique (Ibéris à feuilles de lin, Linaire des Alpes). Les falaises 
et les pentes renferment de nombreuses cavités, grottes naturelles et carrières, 
qui présentent un grand intérêt pour les chauves-souris, dont les habitats 
descendent par endroits jusqu’en plaine (cf. Site d’Intérêt Communautaire). 
Ces milieux sont à préserver pour leur rôle et leur place dans le grand paysage.

Tous ces espaces de biodiversité situés en haut de Côte sont en capacité de se 
relier avec les espaces de production viticole afin de constituer des corridors 
écologiques. Une gestion raisonnée assure des connexions entre des réservoirs 
de biodiversité de la Côte Nord de Beaune, offrant aux espèces des conditions 
favorables à leur déplacement et à l’accomplissement de leur cycle de vie,  
à travers, les îlots-refuges, mares, bosquets, jardins potagers, vergers, reliques 
d’anciennes haies, meurgers… du vignoble.

La gestion de la forêt publique et de la forêt privée est organisée au travers de 
documents de référence, établis à l’échelon régional et qui prennent finement 
en compte les enjeux de chaque unité de gestion (stationnelle, paysagère, 
patrimoniale…).

Ces documents de référence sont :
• �le schéma régional de gestion sylvicole, pour la forêt privée. Centre Régional 

de la Propriété Forestière (CRPF), juillet 2006
• �le schéma régional d’aménagement pour la région Bourgogne, pour les 

forêts des collectivités, (ONF), mars 2011.

Les forêts publiques sont gérées par l’ONF, qui établit des documents 
d’aménagement forestier, approuvés par les collectivités, d’une durée de 
validité de 20 ans en moyenne.
Parmi les parcelles forestières privées, on peut distinguer les grandes propriétés, 
couvertes en totalité par des documents de gestion pluriannuels (appelés plans 
simples de gestion, soumis à l’agrément du CRPF) et les petites parcelles, sous 
régime d’autorisation administrative préalable pour les coupes.

Le code forestier (art L 112-7) permet la validation globale du document 
d’aménagement ou du plan simple de gestion, en site classé. Ainsi, tous 
les travaux et coupes prévus dans le document sont autorisés a priori, sans 
nécessité de demandes de travaux pour chaque coupe. En revanche, les 
travaux et coupes non prévus devront faire l’objet de la procédure habituelle de 
demandes d’autorisation, de la même manière que les travaux non concernés 
par un document d’aménagement.

La cohérence entre les documents de planification et le document de gestion du 
site classé reste une obligation de bon sens et il conviendra de veiller à l’assurer 
à l’occasion de leur mise au point.

7-2 OBJECTIF 2 - METTRE EN VALEUR LES FORÊTS ET MILIEUX ASSOCIÉS 
COMME ÉLÉMENTS DE GRAND PAYSAGE ET ATOUTS DE BIODIVERSITÉ

7-2-1 Améliorer la qualité paysagère et biologique des habitats forestiers 

Une grande partie du vignoble de la Côte Nord de Beaune est coiffée d’une lisière arborée qui souligne les horizons  
du site classé, et contribue à son identité. L’amélioration de la production et de l’exploitation du bois doit permettre  
de préserver la qualité d’écrin forestier du vignoble et les richesses biologiques et écologiques de la forêt. La D122 
et le GR des grands crus, axes de découverte et de circulation du vignoble, laissent percevoir un paysage forestier 
de proximité dont la gestion exige le plus grand soin.

7-2-2 Maintenir et reconquérir les pelouses calcaires

Les pelouses sèches calcicoles en hauteur de la Côte Nord de Beaune ouvrent des horizons singuliers et des 
perspectives paysagères complémentaires des horizons forestiers en lisière viticole. Outre leur intérêt paysager, 
ces pelouses sont connues pour l’abondance des orchidées et la présence de nombreuses espèces remarquables, 
souvent d’affinités méditerranéennes ou montagnardes. Leurs lisières abritent une flore particulièrement 
intéressante. Quelques mesures de gestion garantissent le maintien de ces milieux ouverts et la qualité de leur 
richesse biologique.
Il est important de rappeler que les pelouses calcaires comprises dans le périmètre du futur site classé sont 
également comprises dans le périmètre Natura 2000 et ainsi encadrées dans leur gestion par le DOCOB de référence.
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7-2-3 Accompagner la dynamique agricole et favoriser son développement
harmonieux

La mise en culture d’une parcelle jusqu’alors non cultivée ou son renouvellement  sont amenés à modifier l’aspect  
du site classé. Quelques précautions de gestion sont donc à prendre afin d’assurer l’évolution harmonieuse des 
paysages. La présence d’arbres fruitiers, d’ouvrages en pierre,  de fossés… sont autant d’éléments à intégrer au 
contexte d’une nouvelle parcelle agricole afin d’assurer son insertion paysagère au sein du site classé.

7-2-4 Mettre en valeur les transitions, continuités et niches écologiques

La monoculture du vignoble est d’autant plus contrastée lorsqu’elle rencontre d’autres éléments : cours d’eau, 
lisière forestière, bosquets, meurgers… Milieu sec ou humide, milieu ouvert ou boisé, milieu cultivé ou sauvage,   
la rencontre entre deux milieux différents crée des seuils paysagers où la faune et la flore s’enrichissent et se multiplient.  
Les préconisations de gestion doivent prendre en compte aussi bien les micro-niches écologiques qui se logent dans 
un pierrier en limite de la parcelle viticole que les grands corridors écologiques qui irriguent l’ensemble de la Côte Nord  
de Beaune.

7-3 OBJECTIF 3 - AMÉLIORER LA QUALITÉ PAYSAGÈRE DES ROUTES ET DE 
LA SIGNALÉTIQUE
Les nombreuses routes et chemins qui sillonnent la Côte Nord de Beaune 
donnent à voir le paysage dans son ensemble jusqu’au détail de la parcelle 
de vigne et de l’entrée de village. Ces linéaires offrent des vues multiples, 
changeantes, quotidiennes ou spectaculaires qui correspondent souvent à 
la première image perçue du site. En ce sens, les abords des voies comme la 
qualité des perspectives depuis ces routes doivent être soignées et entretenues.

La Côte Nord de Beaune est traversée du Nord au Sud par 3 voies de circulation 
principales :

• La RD 974, « Champs Élysées de la Bourgogne » entre Dijon et Beaune,
• La RD 2 qui relie Savigny-les-Beaune à Bouilland et aux hautes Côtes,
• La RD 18 qui relie Beaune à Echevronne.

Ces 3 routes sont de gabarits, de natures et d’usages différents. Elles 
parcourent le paysage et le donnent à voir à mi pente ou en plaine, démultipliant 
les points de vue et les perceptions. Elles se croisent à de nombreuses routes 
perpendiculaires Est-Ouest qui offrent une lecture transversale du paysage 
de la plaine au plateau. Cette structure Est-Ouest donne une implantation en 
peigne de chaque village. Chaque cœur de village est ainsi relié à la D974 
par les voies secondaires qui laissent échapper des vues plus frontales sur le 
vignoble. Certaines montent jusqu’au plateau et donnent accès à des points 
hauts et dégagés, en belvédère sur le grand paysage viticole. Les routes tendent 
à se banaliser (mobilier, aménagement). Les voies secondaires sont propices au 
développement urbain et les paysages et vues dégagées tendent à se fermer.
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Enquête publique - Classement au titre des sites de la Côte Nord de Beaune  I  ORIENTATIONS DE GESTION

8-2-1 Soigner l’intégration paysagère de l’affichage
et de la signalétique

Les publicités et pré-enseignes sont interdites en site classé, y compris les pré-
enseignes dites dérogatoires destinées à la pré-signalisation des personnes 
en déplacement (hôtel, restaurants, produits du terroir, garages, stations-
services…). Les enseignes sont admises mais soumises à autorisation.  
Elles ont autorisées par le maire, après avis conforme de l’Architecte des 
bâtiments de France, en concertation avec la DREAL. La concentration 
d’enseignes et de pré-enseignes parasitent et banalisent l’image de la Côte 
Nord de Beaune : l’excès de publicité ou encore la publicité mal placée dans 
l’espace  devient une contre publicité et nuit à l’image de marque du produit 
vanté ou au message souhaité. Il est envisageable de renvoyer l’automobiliste, 
le visiteur à des points  stratégiques de mutualisation de l’information dans 
les villages (mairies, offices du tourisme, caveaux…). Il s’agit de rationaliser 
l’information, promouvoir une ligne esthétique cohérente de qualité en 
privilégiant les messages collectifs, d’allier l’information des touristes à des 
formes de support des chartes graphiques qui renforcent l’excellence du site 
classé. Dans tous les cas, la meilleure enseigne du site classé est la qualité de 
ses paysages et de son patrimoine.

8-2-2 Mettre en valeur et préserver les perspectives
sur le paysage

Les entrées dans la Côte Nord de Beaune sont marquées  par des combes depuis le haut de côte et par des « seuils » dans 
la plaine, visibles depuis le RD 974. La silhouette des combes entaillées dans le coteau marque  des portes dans le site 
classé. Elles mettent en scène l’entrée, le passage dans la Côte Nord de Beaune, en offrant des points de vue panoramiques 
ou cadrés sur le paysage viticole. La RD 974 est ponctuée de 2 seuils qui balisent l’entrée dans le site viticole : l’un au Sud 
après la traversée de Nuits Saint Georges, l’autres au Nord vers Marsannay la Côtes. Ces points d’entrée dans le paysage 
sont très importants à préserver. De même, le paysage en chapelet des 13 communes est perceptible tout au long 
des routes. Les clochers et silhouettes villageoises se répondent en ricochet visuel. La co-visibilité des villages et des 
grands paysages viticoles encore lisibles, malgré l’urbanisation doit être préservée et confortée.

8-2-1 Développer l’image de marque du site à travers
l’aménagement de ses routes 

La Côte Nord de Beaune se parcourt, se traverse et se découvre par ses routes : 
la D120, la D974, et la route du Tacot. La qualité de découverte des paysages 
dépend de la qualité des aménagements et des abords de celles-ci.

Ces voies sont les vecteurs de l’image de marque du site et la vitrine de l’activité 
économique de la côte viticole. Les aménagements actuels à caractère urbain 
et autoroutiers banalisent le paysage remarquable de la Côte Nord de Beaune. 
La gestion patrimoniale des routes et de leurs abords n’est pas incompatible 
avec la grande fréquentation du vignoble, du stationnement, du trafic, vitesse 
promenades… La mise en valeur des espaces routiers dans le respect du site 
classé est une priorité.
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7-7 OBJECTIF 4 - PROMOUVOIR UNE GESTION PATRIMONIALE DES USAGES 
ET DES ACTIVITÉS DE LOISIRS
La Côte Nord de Beaune est un territoire vivant, habité et dynamique. Au-delà 
de ses fonctions économiques, il est animé de nombreux usages et activités de 
loisirs liés à la qualité du cadre de vie. Il est donc primordial de pouvoir guider et 
proposer des orientations de gestion dans le respect du site et de son paysage.

Les 7 communes du site classé de la Côte Nord de Beaune ont connu un 
développement urbain similaire depuis les 50 dernières années. Les villages 
se sont agrandis, en général le long des routes, laissant apparaître des 
lotissements, des zones et des bâtiments d’activités, en couronne des bourgs 

anciens. Les silhouettes villageoises si caractéristiques de chaque commune, 
faisant écho à chaque grand cru se sont peu à peu effacées. L‘excellence 
du paysage de la Côte Nord de Beaune demande une requalification et une 
reconquête progressive de ces franges,  péri-urbaines banalisées aux portes de 
Dijon. Enfin, la Côte Nord de Beaune est parcourue par le GR 76, complément 
méridional du GR des Gands Crus offrant des points de vue remarquables et un 
parcours de découverte unique sur les paysages viticoles. Sa mise en valeur et 
sa gestion enrichissent aujourd’hui en contrepoint des routes, les usages de 
loisirs autant pour les riverains que pour les visiteurs de passage.

7-2-3 Maîtriser et harmoniser le développement des usages multiples du site et
de ses franges

La Côte Nord de Beaune est soumise à des pressions urbaines  ou d’usages très diverses. Les vergers-potagers ainsi 
que les clos de cimetières émaillent aujourd’hui le vignoble par leur diversité. Ces 2 composantes paysagères très 
caractéristiques de la Côte Nord de Beaune doivent être ménagées et préservées avec le plus grand soin.

7-2-4 Maîtriser et harmoniser le développement des équipements d’accueil et
de loisirs

Le GR 76 et ses boucles connectées des Grands crus, accroché au flanc de la Côte Nord de Beaune est un espace de 
découverte du vignoble privilégié à valoriser, où se conjuguent les activités de découverte et de loisirs, aussi bien pour 
les touristes que les habitants. Un balisage adapté et discret, une signalétique sobre doivent permettre de canaliser 
la fréquentation  afin de ne pas porter préjudice aux richesses écologiques (bois, lisières, passages de combes…) 
et ne pas altérer l’espace de production viticole. Points de vues (à entretenir ou créer), aires de pique-nique, haltes, 
aménagements de parking, sous-bois récréatifs, doivent s’insérer dans le paysage et préserver l’identité de la côte 
viticole.

7-2-4 Concilier les différentes pratiques de loisirs avec l’activité viticole et
renforcer la découverte des richesses de la Côte Nord de Beaune

Le classement national de la Côte Nord de Beaune au titre des sites classés nationaux et l’inscription des climats 
de Bourgogne sur la liste du patrimoine mondial de l’UNESCO sont des labels de qualité qui jouent un rôle positif 
sur l’attractivité du territoire. Le classement a pour objectif de préserver un paysage viticole remarquable, d’intérêt 
national mais représente aussi un label de qualité des paysages et de richesse du patrimoine. Ce label est un levier 
potentiel de rayonnement économique et touristique de la Côte Nord de Beaune à développer.
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ANNEXES CARTOGRAPHIQUES8
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Carte de situation
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Périmètre du projet de site
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Vue aérienne
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Répartition des surfaces
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Parcellaire
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Relief
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Occupation du sol
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Carte de Cassini 
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Carte géologique
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Éléments patrimoniaux
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Biodiversité et écologie

Enquête publique - Classement au titre des sites de la Côte Nord de Beaune  I  ANNEXES CARTOGRAPHIQUES



63

Sites Natura 2000
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Zone de protection spéciale (directive oiseaux) : habitats
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Extrait du PLU de Ladoix Serrigny, échelle  1/8 000ème
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Extrait du PLU de Magny les Villers, échelle 1/8 000ème
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Extrait du PLU de Savigny les Beaune, échelle 1/80 000ème
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Extrait du PLU de Savigny les Beaune, échelle 1/15 000ème
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REPÈRES BIBLIOGRAPHIQUES9
9-1 EXTRAIT DE L’OUVRAGE  
« LES CLIMATS DU VIGNOBLE DE 
BOURGOGNE - UN PATRIMOINE 
MILLÉNAIRE EXCEPTIONNEL » 
EDITION GLÉNAT - TEXTE D’AUBERT 
DE VILLAINE 
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Enquête publique - Classement au titre des sites de la Côte Nord de Beaune  I  REPÈRES BIBLIOGRAPHIQUES



71

9-2 FICHES DES SITES CLASSÉS 
ET INSCRITS CONCERNÉS PAR LE 
PROJET DE SITE CLASSÉ DE LA 
CÔTE DE NUITS

13 

COTE DʼOR / SITE INSCRIT n°3 

SITE DE FONTAINE FROIDE A SAVIGNY-LES-BEAUNE 

Commune : Savigny-les-Beaune 
Localisation géographique : environ 6 km au nord-ouest de Beaune 

Date de lʼinscription : 9 décembre 1938
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9-3 SCHÉMA RÉGIONAL 
D’AMÉNAGEMENT DE BOURGOGNE 
(EXTRAIT)
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9-5 SITES NATURELS CLASSÉS ET 
INSCRITS - ANNEXE DU SCHÉMA 
RÉGIONAL DE GESTION SYLVICOLE 
EN BOURGOGNE
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CAHIER JURIDIQUE10
10-1 CODE DE L’ENVIRONNEMENT PARTIE LÉGISLATIVE, LES SITES CLASSÉS ET INSCRITS

Code de l’environnement

Partie Législative
Version consolidée en vigueur au 1er mai 2014

TITRE IV : SITES - CHAPITRE UNIQUE

Section 1 : Inventaire et classement

 
Article L.341-1 
Modifié par Loi n° 2010-788 du 12 juillet 2010 - art. 240

Il est établi dans chaque département une liste des monuments 
naturels et des sites dont la conservation ou la préservation présente, 
au point de vue artistique, historique, scientifique, légendaire ou 
pittoresque, un intérêt général.
Après l’enquête publique réalisée conformément au chapitre III du 
titre II du livre Ier, l’inscription sur la liste est prononcée par arrêté du 
ministre chargé des sites et, en Corse, par délibération de l’Assemblée 
de Corse après avis du représentant de l’Etat.
L’inscription entraîne, sur les terrains compris dans les limites fixées 
par l’arrêté, l’obligation pour les intéressés de ne pas procéder à des 
travaux autres que ceux d’exploitation courante en ce qui concerne les 
fonds ruraux et d’entretien normal en ce qui concerne les constructions 
sans avoir avisé, quatre mois d’avance, l’administration de leur 
intention.

NOTA : Les dispositions du second alinéa sont applicables depuis le  
1er juin 2012 préalablement à la décision d’inscription.

Article L.341-2
Modifié par Ordonnance n°2004-637 du 1er juillet 2004 - art. 28 JORF  
2 juillet 2004 en vigueur le 1er juillet 2006

Modifié par Loi n°2005-157 du 23 février 2005 - art. 180 JORF  
24 février 2005

Article L.341-5
Le monument naturel ou le site compris dans le domaine public ou 
privé d’un département ou d’une commune ou appartenant à un 
établissement public est classé par arrêté du ministre chargé des 
sites s’il y a consentement de la personne publique propriétaire.
Dans le cas contraire, le classement est prononcé, après avis de 
la commission supérieure des sites, perspectives et paysages, par 
décret en Conseil d’Etat.

Article L.341-6
Modifié par Ordonnance n°2004-637 du 1er juillet 2004 - art. 28 JORF  
2 juillet 2004 en vigueur le 1er juillet 2006  

Le monument naturel ou le site appartenant à toute autre personne 
que celles énumérées aux articles L. 341-4 et L. 341-5 est classé 
par arrêté du ministre chargé des sites s’il y a consentement du 
propriétaire. L’arrêté détermine les conditions du classement.

A défaut du consentement du propriétaire, le classement est prononcé, 
après avis de la commission supérieure, par décret en Conseil d’Etat. 
Le classement peut donner droit à indemnité au profit du propriétaire 
s’il entraîne une modification à l’état ou à l’utilisation des lieux 
déterminant un préjudice direct, matériel et certain.

La demande d’indemnité doit être produite dans le délai de six mois à 
dater de la mise en demeure faite au propriétaire de modifier l’état ou 
l’utilisation des lieux en application des prescriptions particulières de 
la décision de classement. A défaut d’accord amiable, l’indemnité est 
fixée par le juge de l’expropriation.

Si le Gouvernement entend ne pas donner suite au classement d’office 
dans les conditions ainsi fixées, il peut, à tout moment de la procédure 
et au plus tard dans le délai de trois mois à compter de la notification 
de la décision judiciaire, abroger le décret de classement.

Le classement d’un lac ou d’un cours d’eau pouvant produire une 
énergie électrique permanente d’au moins 50 kilowatts ne peut être 
prononcé qu’après avis des ministres intéressés. Cet avis doit être 
formulé dans le délai de trois mois, à l’expiration duquel il peut être 
passé outre.

Les monuments naturels et les sites inscrits ou non sur la liste dressée 
par la commission départementale peuvent être classés dans les 
conditions et selon les distinctions établies par la présente section.
Lorsque la commission supérieure des sites, perspectives et paysages 
est saisie directement d’une demande de classement, celle-ci est 
renvoyée à la commission départementale aux fins d’instruction et, 
le cas échéant, de proposition de classement. En cas d’urgence, le 
ministre chargé des sites fixe à la commission départementale un 
délai pour émettre son avis. Faute par elle de se prononcer dans ce 
délai, le ministre consulte la commission supérieure et donne à la 
demande la suite qu’elle comporte.

Dans les zones de montagne, la décision de classement est prise 
après consultation du comité de massif concerné.

Article L.341-3
Modifié par Loi n°2010-788 du 12 juillet 2010 - art. 240

Le projet de classement est soumis à une enquête publique réalisée 
conformément au chapitre III du titre II du livre Ier.

NOTA : Ces dispositions sont applicables depuis le 1er juin 2012 
préalablement à la décision de classement.

Article L.341-4
Le monument naturel ou le site compris dans le domaine public ou 
privé de l’Etat est classé par arrêté du ministre chargé des sites, 
en cas d’accord avec le ministre dans les attributions duquel le 
monument naturel  ou le site se trouve placé ainsi qu’avec le ministre 
chargé du domaine.

Il en est de même toutes les fois qu’il s’agit de classer un lac ou un 
cours d’eau susceptible de produire une puissance permanente de 50 
kilowatts d’énergie électrique.

Dans le cas contraire, le classement est prononcé par décret en 
Conseil d’Etat.

En cas d’accord avec les ministres intéressés, le classement peut 
être prononcé par arrêté du ministre chargé des sites. Dans le cas 
contraire, il est prononcé par décret en Conseil d’Etat.

Article L.341-7
A compter du jour où l’administration chargée des sites notifie au 
propriétaire d’un monument naturel ou d’un site son intention d’en 
poursuivre le classement, aucune modification ne peut être apportée 
à l’état des lieux ou à leur aspect pendant un délai de douze mois, 
sauf autorisation spéciale et sous réserve de l’exploitation courante 
des fonds ruraux et de l’entretien normal des constructions.

Lorsque l’identité ou le domicile du propriétaire sont inconnus,  
la notification est valablement faite au maire qui en assure l’affichage 
et, le cas échéant, à l’occupant des lieux.

Article L.341-8

Modifié par Ordonnance n°2010-638 du 10 juin 2010 - art. 13

Tout arrêté ou décret prononçant un classement est publié, par les 
soins de l’administration chargée des sites, au fichier immobilier.  

Cette publication, qui ne donne lieu à aucune perception au profit du 
Trésor, est faite dans les formes et de la manière prescrites par les lois 
et règlements concernant la publicité foncière.

Article L.341-9

Les effets du classement suivent le monument naturel ou le site 
classé, en quelques mains qu’il passe.

Quiconque aliène un monument naturel ou un site classé est tenu de 
faire connaître à l’acquéreur l’existence de ce classement.

Toute aliénation d’un monument naturel ou d’un site classé doit, dans 
les quinze jours de sa date, être notifiée au ministre chargé des sites 
par celui qui l’a consentie.
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Article L.341-10

Les monuments naturels ou les sites classés ne peuvent ni être détruits 
ni être modifiés dans leur état ou leur aspect sauf autorisation spéciale.

Article L.341-11
Sur le territoire d’un site classé au titre du présent chapitre, il est fait 
obligation d’enfouissement des réseaux électriques ou téléphoniques 
ou, pour les lignes électriques d’une tension inférieure à 19 000 
volts, d’utilisation de techniques de réseaux torsadés en façade 
d’habitation, lors de la création de lignes électriques nouvelles ou de 
réseaux téléphoniques nouveaux.

Lorsque des nécessités techniques impératives ou des contraintes 
topographiques rendent l’enfouissement impossible, ou bien lorsque 
les impacts de cet enfouissement sont jugés supérieurs à ceux d’une 
pose de ligne aérienne, il peut être dérogé à titre exceptionnel à cette 
interdiction par arrêté conjoint du ministre chargé de l’énergie ou des 
télécommunications et du ministre chargé de l’environnement.

Article L.341-12
A compter du jour où l’administration chargée des sites notifie au 
propriétaire d’un monument naturel ou d’un site non classé son 
intention d’en poursuivre l’expropriation, tous les effets du classement 
s’appliquent de plein droit à ce monument naturel ou à ce site. Ils 
cessent de s’appliquer si la déclaration d’utilité publique n’intervient 
pas dans les douze mois de cette notification. Lorsque l’utilité publique 
a été déclarée, l’immeuble peut être classé sans autre formalité par 
arrêté du ministre chargé des sites.

Article L.341-13
Modifié par Ordonnance n°2010-638 du 10 juin 2010 - art. 13

Le déclassement total ou partiel d’un monument ou d’un site classé 
est prononcé, après avis de la commission supérieure des sites, par 
décret en Conseil d’Etat. Le déclassement est notifié aux intéressés 
et publié au fichier immobilier, dans les mêmes conditions que le 
classement.
Le décret de déclassement détermine, sur avis conforme du Conseil 
d’Etat, s’il y a lieu ou non à la restitution de l’indemnité prévue à 
l’article L. 341- 6.

Article L.341-14
Aucun monument naturel ou site classé ou proposé pour le classement 
ne peut être compris dans une enquête aux fins d’expropriation pour 
cause d’utilité publique qu’après que le ministre chargé des sites a 
été appelé à présenter ses observations.

Cette commission est présidée par le représentant de l’Etat dans le 
département. Lorsqu’elle intervient dans les cas prévus aux articles  
L. 111-1-4, L. 122-2, L. 145-3, L. 145-5, L. 145-11, L. 146-4,  
L. 146-6, L. 146-6-1, L. 146-7 et L. 156-2 du code de l’urbanisme,  
elle siège dans une formation comprenant des représentants de 
l’Etat, des représentants élus des collectivités territoriales et des 
établissements publics de coopération intercommunale et des 
personnalités qualifiées en matière de sciences de la nature ou de 
protection des sites ou du cadre de vie.

En Corse, les attributions dévolues à la commission départementale 
compétente en matière de nature, de paysages et de sites, sont 
exercées par le conseil des sites de Corse prévu à l’article L. 4421-4 
du code général des collectivités territoriales.

Article L. 341-17
Une commission supérieure des sites, perspectives et paysages est 
placée auprès du ministre chargé des sites.

Cette commission, présidée par le ministre chargé des sites, est 
composée de représentants des ministres concernés, de députés et 
de sénateurs désignés par chacune des assemblées, de personnalités 
qualifiées en matière de protection des sites, du cadre de vie et des 
sciences de la nature désignées par le ministre chargé des sites.

Article L. 341-18
Un décret en Conseil d’Etat fixe les conditions d’application du présent 
chapitre, notamment la composition, le mode de désignation et les 
modalités de fonctionnement des commissions prévues aux articles  
L. 341-16 et L. 341-17.

Section 3 : Dispositions pénales

Article L. 341-19  
Modifié par Ordonnance n°2012-34 du 11 janvier 2012 - art. 8

I. - Est puni de six mois d’emprisonnement et de 30 000 euros d’amende :
• �1° Le fait de procéder à des travaux sur un monument naturel ou 

un site inscrit sans en aviser l’administration dans les conditions 
prévues au dernier alinéa de l’article L. 341-1 ;

• �2° Le fait d’aliéner un monument naturel ou un site classé sans 
faire connaître à l’acquéreur l’existence du classement ou sans 
notifier cette aliénation à l’administration dans les conditions 
prévues à l’article L. 341-9 ;

• �3° Le fait d’établir une servitude sur un monument naturel ou 
un site classé sans l’agrément de l’administration dans les 
conditions prévues à l’article L. 341-14.

Nul ne peut acquérir par prescription, sur un monument naturel ou 
sur un site classé, de droit de nature à modifier son caractère ou à 
changer l’aspect des lieux.

Aucune servitude ne peut être établie par convention sur un monument 
naturel ou un site classé qu’avec l’agrément du ministre chargé des 
sites.

Article L.341-15
La liste des sites et monuments naturels classés est tenue à jour. 
Dans le courant du premier trimestre de chaque année est publiée au 
Journal officiel la nomenclature des monuments naturels et des sites 
classés ou protégés au cours de l’année précédente.

Article L.341-15-1
Créé par Loi n°2010-788 du 12 juillet 2010 - art. 150

Le label « Grand site de France » peut être attribué par le ministre 
chargé des sites à un site classé de grande notoriété et de forte 
fréquentation. L’attribution du label est subordonnée à la mise en 
œuvre d’un projet de préservation, de gestion et de mise en valeur du 
site, répondant aux principes du développement durable.

Le périmètre du territoire concerné par le label peut comprendre 
d’autres communes que celles incluant le site classé, dès lors qu’elles 
participent au projet.

Ce label est attribué, à sa demande, à une collectivité territoriale, un 
établissement public, un syndicat mixte ou un organisme de gestion 
regroupant notamment les collectivités territoriales concernées. La 
décision d’attribution fixe la durée du label.

Section 2 : Organismes

Article L. 341-16
Modifié par Ordonnance n°2004-637 du 1er juillet 2004 - art. 28 JORF  
2 juillet 2004 en vigueur le 1er juillet 2006

Modifié par Loi n°2005-157 du 23 février 2005 - art. 190 JORF  
24 février 2005 en vigueur le 24 février 2006 au plus tard

Modifié par Loi n°2005-157 du 23 février 2005 - art. 235 JORF  
24 février 2005 en vigueur le 24 février 2006 au plus tard

Une commission départementale compétente en matière de nature, de 
paysages et de sites siège dans chaque département.

II. - Est puni d’un an d’emprisonnement et de 150 000 euros 
d’amende le fait de modifier l’état ou l’aspect d’un monument 
naturel ou d’un site en instance de classement ou classé, en 
méconnaissance des prescriptions édictées par les autorisations 
prévues aux articles L. 341-7 et L. 341-10.

III. - Est puni de deux ans d’emprisonnement et de 300 000 euros 
d’amende :

• �1° Le fait de modifier l’état ou l’aspect d’un monument naturel ou 
d’un site en instance de classement sans l’autorisation prévue à 
l’article L. 341-7 ;

• �2° Le fait de détruire un monument naturel ou un site classé 
ou d’en modifier l’état ou l’aspect sans l’autorisation prévue à 
l’article L. 341-10 ;

• �3° Le fait de ne pas se conformer aux prescriptions fixées par un 
décret de création d’une zone de protection pris en application de 
l’article19 de la loi du 2 mai 1930 ayant pour objet de réorganiser 
la protection des monuments naturels et des sites de caractère 
artistique, historique, scientifique, légendaire ou pittoresque et 
continuant à produire ses effets en application de l’article L. 642-9 
du code du patrimoine.

                                                                                                                                 
 Article L. 341-20
Modifié par Ordonnance n°2012-34 du 11 janvier 2012 - art. 8

Outre les officiers et agents de police judiciaire et les inspecteurs 
de l’environnement mentionnés à l’article L. 172-1, sont habilités à 
rechercher et constater les infractions au présent titre :

• �1° Les agents des services de l’Etat chargés des forêts 
commissionnés à raison de leurs compétences en matière 
forestière et assermentés à cet effet ;

• �2° Les agents de l’Office national des forêts commissionnés à 
raison de leurs compétences en matière forestière et assermentés 
à cet effet ;

• �3° Les gardes du littoral mentionnés à l’article L. 322-10-1, 
agissant dans les conditions prévues à cet article ;

• �4° Les agents des réserves naturelles mentionnés à l’article  
L. 332-20, agissant dans les conditions prévues à cet article.

Article L. 341-21
Abrogé par Ordonnance n°2012-34 du 11 janvier 2012 - art. 8

Article L. 341-22
Les dispositions du présent chapitre sont applicables aux monuments 
naturels et aux sites régulièrement classés avant le 2 mai 1930 
conformément aux dispositions de la loi du 21 avril 1906 organisant 
la protection des sites et monuments naturels de caractère artistique.
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TITRE IV : SITES
CHAPITRE IER : SITES INSCRITS ET CLASSÉS

Section 1 : Inventaire et classement, modifications

~ Sous-section 1 : Inventaire et classement
 
Article R.341-1
Le préfet communique la proposition d’inscription à l’Inventaire des 
sites et monuments naturels, pour avis du conseil municipal, aux 
maires des communes dont le territoire est concerné par ce projet.
Si le maire ne fait pas connaître au préfet la réponse du conseil 
municipal dans le délai de trois mois à compter de la réception de la 
demande d’avis, cette réponse est réputée favorable.

En Corse, la proposition d’inscription est communiquée par le 
président du conseil exécutif, lequel reçoit les avis des conseils 
municipaux consultés.

Article R.341-2
Modifié par Décret n°2011-2018 du 29 décembre 2011 - art. 7

L’enquête publique prévue à l’article L. 341-1 préalablement à la 
décision d’inscription est ouverte et organisée par un arrêté du 
préfet dans les conditions fixées aux articles R. 123-2 à R. 123-27 
du présent code. En Corse, l’assemblée de Corse délibère sur les 
modalités d’ouverture et d’organisation de l’enquête publique qui 
a lieu dans les formes prévues par les articles R. 123-4 à R. 123-
27. Conformément aux dispositions de l’article L. 4422-25 du code 
général des collectivités territoriales, le président du conseil exécutif 
assure l’exécution de cette délibération.

Outre les documents et pièces énoncés à l’article R. 123-8, le 
dossier soumis à enquête publique comprend :

• �1° Un rapport de présentation comportant une analyse paysagère, 
historique et géomorphologique du site, les objectifs de 
l’inscription et, éventuellement, des orientations de gestion ;

• �2° Un plan de délimitation du site à inscrire ;
• �3° Les plans cadastraux correspondants.

Article R.341-5
Modifié par Décret n°2011-2018 du 29 décembre 2011 - art. 7

Pendant la durée de l’enquête, les propriétaires concernés peuvent 
faire connaître leur opposition ou leur consentement au projet 
de classement, soit par une mention consignée sur le registre de 
l’enquête, soit par lettre recommandée avec demande d’avis de 
réception adressée au commissaire enquêteur ou au président de la 
commission d’enquête au siège de l’enquête.

A l’expiration de ce délai, le silence du propriétaire équivaut à un défaut 
de consentement. Toutefois, lorsque l’arrêté de mise à l’enquête a été 
personnellement notifié au propriétaire, son silence à l’expiration du 
délai équivaut à un accord tacite.

Article R.341-6
La décision de classement fait l’objet d’une publication au Journal 
officiel.

Article R.341-7
Lorsque la décision de classement comporte des prescriptions 
particulières tendant à modifier l’état ou l’utilisation des lieux, elle 
doit être notifiée au propriétaire.

Cette notification s’accompagne de la mise en demeure d’avoir à 
mettre les lieux en conformité avec ces prescriptions particulières 
prévues par les dispositions du troisième alinéa de l’article L. 341-6.

Article R.341-8
La décision d’inscription ou de classement et le plan de délimitation 
du site sont reportés aux plans locaux d’urbanisme ou aux plans 
d’occupation des sols du territoire concerné.

~ Sous-section 2 : Modifications de l’état ou de l’aspect d’un site 
inscrit ou classé

Article R. 341-9
La déclaration préalable prévue au quatrième alinéa de l’article  
L. 341-1 est adressée au préfet de département, qui recueille l’avis de 
l’architecte des Bâtiments de France sur le projet.

Article R.341-3
Modifié par Décret n°2011-2018 du 29 décembre 2011 - art. 7

Le préfet fait procéder à l’insertion de l’arrêté prononçant l’inscription 
dans deux journaux, dont au moins un quotidien, dont la distribution 
est assurée dans les communes intéressées.
L’arrêté prononçant l’inscription est en outre publié dans ces 
communes, pendant une durée qui ne peut être inférieure à un mois, 
par voie d’affichage à la mairie ; l’accomplissement de ces mesures 
de publicité est certifié par le maire, qui en informe aussitôt le préfet.
L’arrêté prononçant l’inscription est ensuite publié au Recueil des 
actes administratifs de la préfecture. Il prend effet à la date de cette 
publication.

En Corse, les mesures de publicité de la délibération prononçant 
l’inscription sont accomplies à la diligence du président du conseil 
exécutif, dans les conditions définies aux premier et deuxième alinéas 
du présent article.

La délibération de l’Assemblée de Corse prononçant l’inscription est 
publiée au recueil des actes administratifs de la collectivité territoriale 
et prend effet à la date de cette publication.

Article R.341-4
Modifié par Décret n°2011-2018 du 29 décembre 2011 - art. 7

L’enquête publique prévue à l’article L. 341-3 préalablement à la 
décision de classement est ouverte et organisée par un arrêté du 
préfet dans les conditions fixées aux articles R. 123-2 à R. 123-27 
du présent code.

Outre les documents et pièces listés à l’article R. 123-8, le dossier 
soumis à enquête publique comprend :

• 1° Un rapport de présentation comportant une analyse paysagère, 
historique et géomorphologique du site, les objectifs du classement 
et, éventuellement, des orientations de gestion ;
• 2° Le cas échéant, les prescriptions particulières de classement 
visées au troisième alinéa de l’article L. 341-6 ;
• 3° Un plan de délimitation du site à classer ;
• 4° Les plans cadastraux correspondants.

Lorsque l’exécution des travaux est subordonnée, en vertu du code 
de l’urbanisme, à la délivrance d’un permis de construire ou d’un 
permis de démolir, la demande de permis tient lieu de la déclaration 
préalable.
Lorsque l’exécution des travaux est subordonnée à une déclaration ou 
une autorisation d’utilisation du sol en application des dispositions 
réglementaires du titre IV du livre IV du code de l’urbanisme,  
la déclaration ou la demande d’autorisation tient lieu de la déclaration 
préalable mentionnée au premier alinéa du présent article.

Article R. 341-10 
Modifié par Décret n°2009-377 du 3 avril 2009 - art. 11

L’autorisation spéciale prévue aux articles L. 341-7 et L. 341-10 du 
présent code est délivrée par le préfet lorsqu’elle est demandée 
pour les modifications à l’état des lieux ou à leur aspect résultant :

• �1° des ouvrages mentionnés aux articles R. 421-2 à R. 421-8 
du code de l’urbanisme à l’exception de ceux prévus par l’article  
R. 421-3 ;

• �2° des constructions, travaux ou ouvrages soumis à déclaration 
préalable en application des articles R. 421-9 à R. 421-12  
et R. 421-17 et R. 421-23 du code de l’urbanisme ;

• �3° de l’édification ou de la modification de clôtures.

Si le monument naturel ou le site classé ou dont le classement est 
envisagé est situé en dehors des espaces urbanisés du cœur d’un 
parc national délimités par le décret de création de ce parc et que 
les modifications projetées figurent sur la liste prévue par l’article R. 
331-18 du code de l’environnement, cette autorisation est délivrée par 
le directeur de l’établissement public du parc national.

Article R. 341-11
Modifié par Décret n°2006-944 du 28 juillet 2006 - art. 2 JORF 29 juillet 
2006

Le préfet, ou le cas échéant le directeur de l’établissement public 
du parc national, décide après avis de l’architecte des Bâtiments 
de France et, chaque fois qu’il le juge utile, de la commission 
départementale de la nature, des paysages et des sites.
Le préfet, ou le cas échéant le directeur de l’établissement public du 
parc national, informe la commission des décisions qu’il a prises.
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Article R.341-12
Modifié par Décret n°2007-397 du 22 mars 2007 - art. 13 (V) JORF  
23 mars 2007

L’autorisation spéciale est délivrée par le ministre chargé des sites 
dans les cas autres que ceux prévus à l’article R. 341-10, ainsi que 
lorsque ce ministre a décidé d’évoquer le dossier.

Article R.341-13
Modifié par Décret n°20006-665 du 7 juin 2006 - art. 20 JORF 8 juin 
2006

Lorsqu’il statue pour l’application de l’article L. 341-10, le ministre 
décide après avis de la commission départementale de la nature, 
des paysages et des sites, et, chaque fois qu’il le juge utile, de la 
Commission supérieure des sites, perspectives et paysages. Toutefois, 
l’avis de la commission départementale n’est pas requis lorsque le 
ministre évoque le dossier.

~ Sous-section 3 : Dispositions financières

Article R.341-14
Les préfets de région sont autorisés à subventionner les travaux 
d’entretien et de mise en valeur dans les sites inscrits, classés ou 
dans les zones de protection qui ont été établies en application 
de l’article 17 de la loi du 2 mai 1930 relative à la protection des 
monuments naturels et des sites à caractère artistique, historique, 
scientifique, légendaire ou pittoresque avant son abrogation.

Article R.341-15
Lorsque les travaux visés à l’article R. 341-14 doivent s’exécuter 
dans un département d’outre-mer, les décisions de subvention les 
concernant sont prises par le préfet du département intéressé. 

Article R.341-17
Modifié par Décret n°2008-297 du 1er avril 2008 - art. 1

La commission départementale de la nature, des paysages et des 
sites est présidée par le préfet et composée de membres répartis en 
quatre collèges :

• �1° Un collège de représentants des services de l’Etat, membres 
de droit ; il comprend notamment le directeur régional de 
l’environnement ;

• �2° Un collège de représentants élus des collectivités territoriales 
et, le cas échéant, de représentants d’établissements publics de 
coopération intercommunale ;

• �3° Un collège de personnalités qualifiées en matière de sciences de 
la nature, de protection des sites ou du cadre de vie, de représentants 
d’associations agréées de protection de l’environnement et,  
le cas échéant, de représentants des organisations agricoles ou 
sylvicoles ;

• �4° Un collège de personnes compétentes dans les domaines 
d’intervention de chaque formation spécialisée.

Le préfet peut nommer des suppléants aux membres désignés au titre 
des 3° et 4° dans les mêmes conditions que les membres titulaires.

Article R.341-18
Modifié par Décret n°2008-297 du 1er avril 2008 - art. 1

La commission se réunit en six formations spécialisées, présidées par 
le préfet ou son représentant et composées à parts égales de membres 
de chacun des quatre collèges.
A Paris, la formation spécialisée dite « de la faune sauvage captive »  
prévue à l’article R. 341-24 est présidée par le préfet de police.

Article R.341-19
Modifié par Décret n°2006-665 du 7 juin 2006 - art. 20 JORF 8 juin 2006

La formation spécialisée dite «de la nature» exerce les compétences 
dévolues à la commission au titre du I de l’article R. 341-16.
Les membres du quatrième collège sont des personnes ayant 
compétence en matière de protection de la flore et de la faune sauvage 
ainsi que des milieux naturels.
Lorsque la formation spécialisée se réunit en instance de concertation 
pour la gestion du réseau Natura 2000, le préfet peut inviter des 
représentants d’organismes consulaires et des activités présentes sur 
les sites Natura 2000, notamment agricoles, forestières, extractives, 
touristiques ou sportives, à y participer, sans voix délibérative.

Section 2 : Organismes

~ Sous-section 1 : Commission départementale de la nature, des 
paysages et des sites

Article R.341-16
Modifié par Décret n°2010-365 du 9 avril 2010 - art. 2

La commission départementale de la nature, des paysages et des sites 
concourt à la protection de la nature, à la préservation des paysages, 
des sites et du cadre de vie et contribue à une gestion équilibrée des 
ressources naturelles, et de l’espace dans un souci de développement 
durable. Elle est régie par les dispositions des articles 8 et 9 du décret 
n° 2006 du 7 juin 2006.

I. Au titre de la protection de la nature, la commission est notamment 
chargée d’émettre un avis, dans les cas et selon les modalités 
prévus par les dispositions législatives ou réglementaires, sur les 
projets d’actes réglementaires et individuels portant sur les réserves 
naturelles, les sites Natura 2000, les biotopes, la faune et la flore, le 
patrimoine géologique et les établissements hébergeant des animaux 
d’espèces non domestiques autres que les espèces de gibier dont la 
chasse est autorisée.
Elle constitue une instance de concertation qui peut être consultée sur 
la constitution, la gestion et l’évaluation du réseau Natura 2000 dans 
le département.

II. Au titre de la préservation des sites et des paysages, du cadre 
de vie et de la gestion équilibrée de l’espace, la commission exerce 
notamment, dans les cas et selon les modalités prévus par les 
dispositions législatives ou réglementaires, les attributions suivantes 
:

• �1° Elle prend l’initiative des inscriptions et des classements de 
site, émet un avis sur les projets relatifs à ces classements et 
inscriptions ainsi qu’aux travaux en site classé ;

• �2° Elle veille à l’évolution des paysages et peut être consultée sur 
les projets de travaux les affectant ;

• �3° Elle émet les avis prévus par le code de l’urbanisme ;
• �4° Elle se prononce sur les questions posées par la publicité, les 

enseignes et les pré-enseignes ;
• �5° Elle émet un avis sur les projets d’unités touristiques nouvelles.

III. Au titre de la gestion équilibrée des ressources naturelles, la 
commission, dans les cas et selon les modalités prévus par les 
dispositions législatives ou réglementaires, élabore le schéma 
départemental des carrières et se prononce sur les projets de décisions 
relatifs aux carrières.

Article R.341-20
Modifié par Décret n°2006-665 du 7 juin 2006 - art. 20 JORF 8 juin 2006

La formation spécialisée dite « des sites et paysages » exerce les 
compétences dévolues à la commission au titre des 1°, 2° et 3° du II 
de l’article R. 341-16.
Les membres du deuxième collège comprennent au moins un 
représentant d’établissement public de coopération intercommunale 
intervenant en matière d’urbanisme et d’aménagement du territoire.
Les membres du quatrième collège sont des personnes ayant 
compétence en matière d’aménagement et d’urbanisme, de paysage, 
d’architecture et d’environnement.

Article R.341-21
Modifié par Décret n°2013-606 du 9 juillet 2013 - art. 2

La formation spécialisée dite «de la publicité» exerce les compétences 
dévolues à la commission au titre du 4° du II de l’article R. 341-16.  
Les membres du quatrième collège sont des professionnels 
représentant les entreprises de publicité et les fabricants d’enseignes.
Le maire de la commune intéressée par le projet ou le président de 
l’établissement public de coopération intercommunale intéressé est 
invité à siéger à la séance au cours de laquelle le projet est examiné  
et a, sur celui-ci, voix délibérative.

Article R.341-22
Modifié par Décret n°2006-665 du 7 juin 2006 - art. 20 JORF 8 juin 2006

La formation spécialisée dite «des unités touristiques nouvelles» 
exerce les compétences dévolues à la commission au titre du 5° du II 
de l’article R. 341-16.
Les membres du deuxième collège représentent des collectivités 
territoriales et des groupements intercommunaux appartenant 
au massif concerné et les membres du quatrième collège sont 
des représentants des chambres consulaires et d’organisations 
socioprofessionnelles intéressées par les unités touristiques nouvelles.

Article R.341-23
Modifié par Décret n°2006-665 du 7 juin 2006 - art. 20 JORF 8 juin 2006

La formation spécialisée dite «des carrières» exerce les compétences 
dévolues à la commission sur les sujets dont elle est saisie au titre du 
III de l’article R. 341-16.

Les membres du deuxième collège comprennent notamment le 
président du conseil général ou son représentant ainsi qu’un maire 
et les membres du quatrième collège sont des représentants des 
exploitants de carrières et des utilisateurs de matériaux de carrières.
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CHAPITRE III : ENQUÊTES PUBLIQUES RELATIVES AUX OPÉRATIONS 
SUSCEPTIBLES D’AFFECTER L’ENVIRONNEMENT

Section 1 : Champ d’application et objet de l’enquête publique

 
Article L.123-1
Modifié par Loi n° 2010-788 du 12 juillet 2010 - art. 236

L’enquête publique a pour objet d’assurer l’information et la 
participation du public ainsi que la prise en compte des intérêts 
des tiers lors de l’élaboration des décisions susceptibles d’affecter 
l’environnement mentionnées à l’article L. 123-2. Les observations 
et propositions recueillies au cours de l’enquête sont prises en 
considération par le maître d’ouvrage et par l’autorité compétente 
pour prendre la décision.

Article L.123-2
Modifié par par Loi n°2013-1168 du 18 décembre 2013 - art. 50

I. Font l’objet d’une enquête publique soumise aux prescriptions du 
présent chapitre préalablement à leur autorisation, leur approbation 
ou leur adoption :

• �1° Les projets de travaux, d’ouvrages ou d’aménagements exécutés 
par des personnes publiques ou privées devant comporter une 
étude d’impact en application de l’article L. 122-1 à l’exception :
- des projets de création d’une zone d’aménagement concerté ;
- �des projets de caractère temporaire ou de faible importance 

dont la liste est établie par décret en Conseil d’Etat ;
• �2° Les plans, schémas, programmes et autres documents de 

planification soumis à une évaluation environnementale en 
application des articles L. 122-4 à L. 122-11 du présent code, 
ou des articles L.121-10 à L. 121-15 du code de l’urbanisme, 
pour lesquels une enquête publique est requise en application 
des législations en vigueur ;

• �3° Les projets de création d’un parc national, d’un parc naturel marin, 
les projets de charte d’un parc national ou d’un parc naturel régional, 
les projets d’inscription ou de classement de sites et les projets de 
classement en réserve naturelle et de détermination de leur périmètre 
de protection mentionnés au livre III du présent code ;

• �4° Les autres documents d’urbanisme et les décisions portant 
sur des travaux, ouvrages, aménagements, plans, schémas et 
programmes soumises par les dispositions particulières qui leur 
sont applicables à une enquête publique dans les conditions du 
présent chapitre.

II. Lorsqu’un projet, plan ou programme mentionné au I est subordonné 
à une autorisation administrative, cette autorisation ne peut résulter 
que d’une décision explicite.

III. Les travaux ou ouvrages exécutés en vue de prévenir un danger 
grave et immédiat sont exclus du champ d’application du présent 
chapitre.

III bis. Sont exclus du champ d’application du présent chapitre afin de 
tenir compte des impératifs de la défense nationale :

• 1° �Les installations réalisées dans le cadre d’opérations secrètes 
intéressant la défense nationale ainsi que, le cas échéant, les 
plans de prévention des risques technologiques relatifs à ces 
installations ;

• 2° �Les installations et activités nucléaires intéressant la défense 
mentionnées au III de l’article 2 de la loi n° 2006-686 du 13 
juin 2006 relative à la transparence et à la sécurité en matière 
nucléaire, sauf lorsqu’il en est disposé autrement par décret en 
Conseil d’Etat s’agissant des autorisations de rejets d’effluents 
;

• 3°� �Les aménagements, ouvrages ou travaux protégés par le secret 
de la défense nationale ;

• 4° �Les aménagements, ouvrages ou travaux intéressant la 
défense nationale déterminés par décret en Conseil d’Etat, 
ainsi que l’approbation, la modification ou la révision d’un 
document d’urbanisme portant exclusivement sur l’un d’eux.

IV. La décision prise au terme d’une enquête publique organisée dans 
les conditions du présent chapitre n’est pas illégale du seul fait 
qu’elle aurait dû l’être dans les conditions définies par le code de 
l’expropriation pour cause d’utilité publique.

V. L’enquête publique s’effectue dans le respect du secret de la 
défense nationale, du secret industriel et de tout secret protégé par la 
loi. Son déroulement ainsi que les modalités de sa conduite peuvent 
être adaptés en conséquence.

10-3 CODE DE L’ENVIRONNEMENT PARTIE LÉGISLATIVE,  
L’ENQUÊTE PUBLIQUE

Le maire de la commune sur le territoire de laquelle une exploitation 
de carrière est projetée est invité à siéger à la séance au cours de 
laquelle la demande d’autorisation de cette exploitation est examinée 
et a, sur celle-ci, voix délibérative.

Article R.341-24
Modifié par Décret n°2006-665 du 7 juin 2006 - art. 20 JORF 8 juin 2006

La formation spécialisée dite « de la faune sauvage captive » exerce 
les compétences dévolues à la commission au titre du I de l’article R. 
341-16 qui concernent la faune sauvage captive.
Les membres du troisième collège sont des représentants d’associa-
tions agréées dans le domaine de la protection de la nature et des 
scientifiques compétents en matière de faune sauvage captive.
Les membres du quatrième collège sont des responsables 
d’établissements pratiquant l’élevage, la location, la vente ou la 
présentation au public d’animaux d’espèces non domestiques.

Article R.341-25
Modifié par Décret n°2006-665 du 7 juin 2006 - art. 20 JORF 8 juin 2006

Lorsque la commission ou l’une de ses formations spécialisées est 
appelée à émettre un avis sur une affaire individuelle, la personne 
intéressée est invitée à formuler ses observations. La commission 
délibère en son absence.
Le vote secret est de droit lorsque trois des membres de la commission 
ou de la formation spécialisée présents ou représentés le demandent.
Les rapports sont présentés par les chefs de service intéressés ou 
leurs représentants.
Les services de l’Etat, les maires des communes et les présidents des 
établissements publics de coopération intercommunale intéressés 
par une décision soumise pour avis à la commission ou à l’une de ses 
formations spécialisées et qui n’y sont ni présents ni représentés sont 
entendus à leur demande.

~ Sous-section 2 : Commission supérieure des sites, perspectives  
et paysages

Article R.341-28
La Commission supérieure des sites, perspectives et paysages 
conseille le ministre chargé des sites pour l’élaboration et 
l’application sur l’ensemble du territoire d’une politique de protection, 
de conservation et de mise en valeur des monuments naturels, des 
sites et des paysages urbains et ruraux.

La commission émet un avis sur les questions dont l’examen lui est 
confié par les articles L. 341-2, L. 341-5, L. 341-6 et L. 341-13 ainsi 
que sur toute question que lui soumet le ministre chargé des sites.

Article R.341-29
I. - La Commission supérieure des sites, perspectives et paysages 
est présidée par le ministre chargé des sites ou son représentant. 
Elle comprend en outre :

• ��1° Huit membres représentant les ministères :
a) �Deux représentants du ministère chargé de l’environnement, 

dont le sous-directeur des sites et des paysages ou son 
représentant ;

b) Un représentant du ministère chargé de l’architecture ;
c) Un représentant du ministère chargé de l’urbanisme ;
d) Un représentant du ministère chargé des collectivités locales ;
e) Un représentant du ministère chargé de l’agriculture ;
f) Un représentant du ministère chargé du tourisme ;
g) Un représentant du ministère chargé des transports.

• ���2° Huit parlementaires :
a) �Quatre députés, désignés par l’Assemblée nationale ;
b) Quatre sénateurs, désignés par le Sénat.

• �3° Quatorze personnalités qualifiées en matière de protection des 
sites, du cadre de vie et des sciences de la nature, désignées par 
le ministre chargé des sites, dont un conseiller d’Etat proposé 
par le vice-président du Conseil d’Etat et le président du comité 
permanent du Conseil national de la protection de la nature.

II. - Les membres de la commission autres que les membres 
représentant les ministères sont désignés pour trois ans. Leur 
mandat est renouvelable.

Article R.341-30
Abrogé par décret n° 2007-397 du 22 mars 2007 (article 10-III).

Article R.341-31
La Commission supérieure des sites, perspectives et paysages, qui se 
réunit sur convocation de son président, ne peut délibérer valablement 
que si le tiers au moins de ses membres sont présents ou représentés.
La voix du président est prépondérante en cas de partage égal des 
voix.
Le scrutin secret est de droit si le tiers des membres présents ou 
représentés le demande.

Enquête publique - Classement au titre des sites de la Côte Nord de Beaune  I  CAHIER JURIDIQUE
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Section 2 : Procédure et déroulement de l’enquête publique

Article L.123-3
Modifié par Loi n° 2010-788 du 12 juillet 2010 - art. 236

L’enquête publique est ouverte et organisée par l’autorité compétente 
pour prendre la décision en vue de laquelle l’enquête est requise.

Lorsque l’enquête publique porte sur le projet, plan, programme ou 
autre document de planification d’une collectivité territoriale, d’un 
établissement public de coopération intercommunale ou d’un des 
établissements publics qui leur sont rattachés, elle est ouverte par le 
président de l’organe délibérant de la collectivité ou de l’établissement. 
Toutefois, lorsque l’enquête est préalable à une déclaration d’utilité 
publique, la décision d’ouverture est prise par l’autorité de l’Etat 
compétente pour déclarer l’utilité publique.

Article L.123-4
Modifié par Loi n° 2010-788 du 12 juillet 2010 - art. 236

Dans chaque département, une commission présidée par le président 
du tribunal administratif ou le conseiller qu’il délègue établit une 
liste d’aptitude des commissaires enquêteurs. Cette liste est rendue 
publique et fait l’objet d’au moins une révision annuelle. Peut être 
radié de cette liste tout commissaire enquêteur ayant manqué aux 
obligations définies à l’article L. 123-15.

L’enquête est conduite, selon la nature et l’importance des opérations, 
par un commissaire enquêteur ou une commission d’enquête choisi 
par le président du tribunal administratif ou le conseiller délégué par 
lui à cette fin parmi les personnes figurant sur les listes d’aptitude. 
Son choix n’est pas limité aux listes des départements faisant partie 
du ressort du tribunal. Le président du tribunal administratif ou le 
conseiller délégué par lui nomme un ou plusieurs suppléants au 
commissaire enquêteur ou aux membres de la commission d’enquête.

Article L.123-5
Modifié par Loi n° 2010-788 du 12 juillet 2010 - art. 236

Ne peuvent être désignées commissaire enquêteur ou membre de 
la commission d’enquête les personnes intéressées au projet à titre 
personnel ou en raison de leurs fonctions, notamment au sein de 
la collectivité, de l’organisme ou du service qui assure la maîtrise 
d’ouvrage, la maîtrise d’œuvre ou le contrôle de l’opération soumise 
à enquête.
Les dispositions du premier alinéa peuvent être étendues, dans les 
conditions fixées par décret en Conseil d’Etat, à des personnes qui ont 
occupé ces fonctions.

Cet avis est accompagné du rapport et de l’avis du commissaire 
enquêteur ou de la commission d’enquête. La décision prise par 
l’autorité compétente de l’Etat sur le territoire duquel le projet est 
situé est mise à disposition du public à la préfecture du ou des 
départements dans lesquels l’enquête a été organisée.

Article L123-9
Modifié par Loi n° 2010-788 du 12 juillet 2010 - art. 236

La durée de l’enquête publique ne peut être inférieure à trente jours. 
Par décision motivée, le commissaire enquêteur ou le président de 
la commission d’enquête peut prolonger l’enquête pour une durée 
maximale de trente jours, notamment lorsqu’il décide d’organiser une 
réunion d’information et d’échange avec le public durant cette période 
de prolongation de l’enquête.

Article L.123-10
Modifié par Loi n° 2010-788 du 12 juillet 2010 - art. 236

I. Quinze jours au moins avant l’ouverture de l’enquête et durant  
celle-ci, l’autorité compétente pour ouvrir et organiser l’enquête 
informe le public :
- �de l’objet de l’enquête ;
- �de la ou des décisions pouvant être adoptées au terme de l’enquête 

et des autorités compétentes pour statuer  ;
- �du nom et des qualités du commissaire enquêteur ou des membres 

de la commission d’enquête, de la date d’ouverture, du lieu de 
l’enquête, de sa durée et de ses modalités ;

- �de l’existence d’une évaluation environnementale, d’une étude 
d’impact ou, à défaut, d’un dossier comprenant les informations 
environnementales se rapportant à l’objet de l’enquête, et du lieu où 
ces documents peuvent être consultés ;

- �lorsqu’il a été émis, de l’existence de l’avis de l’autorité administrative 
de l’Etat compétente en matière d’environnement mentionné aux 
articles L. 122-1 et L. 122-7 du présent code ou à l’article L. 121-12 
du code de l’urbanisme, et le lieu où il peut être consulté.

II. L’information du public est assurée par tous moyens appropriés, 
selon l’importance et la nature du projet, plan ou programme, 
notamment par voie d’affichage sur les lieux concernés par l’enquête, 
par voie de publication locale ou par voie électronique.

Un décret détermine les projets, plans ou programmes qui font 
obligatoirement l’objet d’une communication au public par voie 
électronique, comprenant non seulement les éléments indiqués 
au I mais également, selon les cas, l’évaluation environnementale 
et son résumé non technique, l’étude d’impact et son résumé non 
technique ou, à défaut, le dossier d’informations environnementales 

Article L.123-6
Modifié par Loi n° 2010-788 du 12 juillet 2010 - art. 236

I. Lorsque la réalisation d’un projet, plan ou programme est soumise 
à l’organisation de plusieurs enquêtes publiques dont l’une au 
moins en application de l’article L. 123-2, il peut être procédé à une 
enquête unique régie par le présent chapitre, dès lors que les autorités 
compétentes désignent d’un commun accord celle qui sera chargée 
d’ouvrir et d’organiser cette enquête.
Le dossier soumis à enquête publique unique comporte les pièces 
ou éléments exigés au titre de chacune des enquêtes initialement 
requises et une note de présentation non technique du projet, plan 
ou programme.
Cette enquête unique fait l’objet d’un rapport unique du commissaire 
enquêteur ou de la commission d’enquête ainsi que de conclusions 
motivées au titre de chacune des enquêtes publiques initialement 
requises.

II. En cas de contestation d’une décision prise au terme d’une enquête 
publique organisée dans les conditions du présent article, la régularité 
du dossier est appréciée au regard des règles spécifiques applicables 
à la décision contestée.

Article L.123-7
Modifié par Loi n° 2010-788 du 12 juillet 2010 - art. 236

Lorsqu’un projet de travaux, d’ouvrages ou d’aménagements est 
susceptible d’avoir des incidences notables sur l’environnement 
d’un autre Etat, membre de la Communauté européenne ou partie 
à la convention du 25 février 1991 sur l’évaluation de l’impact sur 
l’environnement dans un contexte transfrontière signée à Espoo,  
les renseignements permettant l’information et la participation du 
public sont transmis aux autorités de cet Etat, à la demande de celles-ci  
ou à l’initiative des autorités françaises. Les autorités de l’Etat 
intéressé sont invitées à participer à l’enquête publique prévue à 
l’article L. 123-1 ou à la procédure de mise à disposition du public 
prévue à l’article L. 122-1-1.

Article L.123-8
Modifié par Loi n° 2010-788 du 12 juillet 2010 - art. 236

Lorsqu’un projet de travaux, d’ouvrages ou d’aménagements 
susceptible d’avoir en France des incidences notables sur 
l’environnement est transmis pour avis aux autorités françaises 
par un Etat, le public est consulté par une enquête publique 
réalisée conformément au présent chapitre. L’enquête publique 
est ouverte et organisée par arrêté du préfet du département 
concerné. Après la clôture de l’enquête, le préfet transmet son avis 
aux autorités de l’Etat sur le territoire duquel est situé le projet.  

se rapportant à l’objet de l’enquête publique ainsi que, lorsqu’ils sont 
rendus obligatoires, les avis émis par une autorité administrative sur 
les projets, plans ou programmes. Ce décret permet, dans un premier 
temps, une expérimentation sur une liste limitée de projets, plans ou 
programmes ; cette liste pourra être étendue en fonction du résultat 
de cette expérimentation.

La personne responsable du projet assume les frais afférents à ces 
différentes mesures de publicité de l’enquête publique.
 
Article L.123-11
Modifié par Loi n° 2010-788 du 12 juillet 2010 - art. 236

Nonobstant les dispositions du titre Ier de la loi n° 78-753 du 17 
juillet 1978 portant diverses mesures d’amélioration des relations 
entre l’administration et le public et diverses dispositions d’ordre 
administratif, social et fiscal, le dossier d’enquête publique est 
communicable à toute personne sur sa demande et à ses frais, avant 
l’ouverture de l’enquête publique ou pendant celle-ci.

Article L.123-12
Modifié par Loi n° 2010-788 du 12 juillet 2010 - art. 236

Le dossier d’enquête publique comprend, outre l’étude d’impact ou 
l’évaluation environnementale, lorsqu’elle est requise, les pièces 
et avis exigés par les législations et réglementations applicables 
au projet, plan ou programme. Il comprend également une note de 
présentation non technique, dans la mesure où ces éléments ne 
figurent pas déjà au dossier requis au titre de la réglementation 
spécifique du projet.

Si le projet a fait l’objet d’une procédure de débat public organisée 
dans les conditions définies aux articles L. 121-8 à L. 121-15, d’une 
concertation telle que définie à l’article L. 121-16, ou de toute autre 
procédure prévue par les textes en vigueur permettant au public de 
participer effectivement au processus de décision, le dossier comporte 
le bilan de cette procédure. Lorsqu’aucune concertation préalable n’a 
eu lieu, le dossier le mentionne.

Article L.123-13
Modifié par Loi n° 2010-788 du 12 juillet 2010 - art. 236

I. Le commissaire enquêteur ou la commission d’enquête conduit 
l’enquête de manière à permettre au public de disposer d’une 
information complète sur le projet, plan ou programme, et de participer 
effectivement au processus de décision en lui permettant de présenter 
ses observations et propositions. Dans les conditions fixées par décret 
en Conseil d’Etat, la participation du public peut s’effectuer par voie 
électronique. 
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II. Pendant l’enquête, le commissaire enquêteur ou le président de 
la commission d’enquête reçoit le maître d’ouvrage de l’opération 
soumise à l’enquête publique à la demande de ce dernier. Il peut en 
outre : 

- �recevoir toute information et, s’il estime que des documents sont 
utiles à la bonne information du public, demander au maître 
d’ouvrage de communiquer ces documents au public ;

- �visiter les lieux concernés, à l’exception des lieux d’habitation, après 
en avoir informé au préalable les propriétaires et les occupants ;

- �entendre toutes les personnes concernées par le projet, plan 
ou programme qui en font la demande et convoquer toutes les 
personnes dont il juge l’audition utile ;

- �organiser, sous sa présidence, toute réunion d’information et 
d’échange avec le public en présence du maître d’ouvrage. Fin de 
l’enquête. Si ce délai ne peut être respecté, un délai supplémentaire 
peut être accordé à la demande du commissaire enquêteur ou de 
la commission d’enquête par l’autorité compétente pour organiser 
l’enquête, après avis du responsable du projet.

A la demande du commissaire enquêteur ou du président de la 
commission d’enquête et lorsque les spécificités de l’enquête 
l’exigent, le président du tribunal administratif ou le conseiller qu’il 
délègue peut désigner un expert chargé d’assister le commissaire 
enquêteur ou la commission d’enquête. Le coût de cette expertise est 
à la charge du responsable du projet.

Article L.123-14
Modifié par Loi n° 2010-788 du 12 juillet 2010 - art. 236

I. Pendant l’enquête publique, si la personne responsable du projet, 
plan ou programme visé au I de l’article L. 123-2 estime nécessaire 
d’apporter à celui-ci des modifications substantielles, l’autorité 
compétente pour ouvrir et organiser l’enquête peut, après avoir 
entendu le commissaire enquêteur ou le président de la commission 
d’enquête, suspendre l’enquête pendant une durée maximale de six 
mois. Cette possibilité de suspension ne peut être utilisée qu’une 
seule fois.

Pendant ce délai, le nouveau projet, plan ou programme, accompagné 
de l’étude d’impact ou du rapport environnemental intégrant ces 
modifications, est transmis pour avis à l’autorité administrative 
de l’Etat compétente en matière d’environnement prévue, selon les 
cas, aux articles L. 122-1 et L. 122-7 du présent code et à l’article L. 
121-12 du code de l’urbanisme. A l’issue de ce délai et après que le 
public a été informé des modifications apportées dans les conditions 
définies à l’article L. 123-10 du présent code, l’enquête est prolongée 
d’une durée d’au moins trente jours.

II. Au vu des conclusions du commissaire enquêteur ou de la 
commission d’enquête, la personne responsable du projet, plan 
ou programme visé au I de l’article L. 123-2 peut, si elle estime 

souhaitable d’apporter à celui-ci des changements qui en modifient 
l’économie générale, demander à l’autorité organisatrice d’ouvrir une 
enquête complémentaire portant sur les avantages et inconvénients 
de ces modifications pour le projet et pour l’environnement. Dans le 
cas des projets d’infrastructures linéaires, l’enquête complémentaire 
peut n’être organisée que sur les territoires concernés par la 
modification. 

Dans le cas d’enquête complémentaire, le point de départ du délai 
pour prendre la décision après clôture de l’enquête est reporté à la 
date de clôture de la seconde enquête.

Avant l’ouverture de l’enquête publique complémentaire, le nouveau 
projet, plan ou programme, accompagné de l’étude d’impact ou du 
rapport environnemental intégrant ces modifications, est transmis 
pour avis à l’autorité administrative de l’Etat compétente en matière 
d’environnement prévue, selon les cas, aux articles L. 122-1 et L. 122-
7 du présent code et à l’article L. 121-12 du code de l’urbanisme.

Article L.123-15
Modifié par Loi n° 2010-788 du 12 juillet 2010 - art. 236

Le commissaire enquêteur ou la commission d’enquête rend son 
rapport et ses conclusions motivées dans un délai de trente jours à 
compter de la fin de l’enquête. Si ce délai ne peut être respecté, un 
délai supplémentaire peut être accordé à la demande du commissaire 
enquêteur ou de la commission d’enquête par l’autorité compétente 
pour organiser l’enquête, après avis du responsable du projet.

Le rapport doit faire état des contre-propositions qui ont été produites 
durant l’enquête ainsi que des réponses éventuelles du maître 
d’ouvrage.

Le rapport et les conclusions motivées sont rendus publics.

Si, à l’expiration du délai prévu au premier alinéa, le commissaire 
enquêteur ou la commission d’enquête n’a pas remis son rapport et 
ses conclusions motivées, ni justifié d’un motif pour le dépassement 
du délai, l’autorité compétente pour organiser l’enquête peut, 
avec l’accord du maître d’ouvrage et après une mise en demeure 
du commissaire enquêteur ou de la commission d’enquête restée 
infructueuse, demander au président du tribunal administratif ou au 
conseiller qu’il délègue de dessaisir le commissaire enquêteur ou la 
commission d’enquête et de lui substituer son suppléant, un nouveau 
commissaire enquêteur ou une nouvelle commission d’enquête ;  
celui-ci doit, à partir des résultats de l’enquête, remettre le rapport et 
les conclusions motivées dans un maximum de trente jours à partir 
de sa nomination.

Le nouveau commissaire enquêteur ou la nouvelle commission d’enquête 
peut faire usage des prérogatives prévues par l’article L. 123-13.

Article L.123-16
Modifié par Loi n° 2010-788 du 12 juillet 2010 - art. 236

Le juge administratif des référés, saisi d’une demande de suspension 
d’une décision prise après des conclusions défavorables du commissaire 
enquêteur ou de la commission d’enquête, fait droit à cette demande 
si elle comporte un moyen propre à créer, en l’état de l’instruction,  
un doute sérieux quant à la légalité de celle-ci.

Il fait également droit à toute demande de suspension d’une décision 
prise sans que l’enquête publique requise par le présent chapitre ait 
eu lieu.

L’alinéa précédent s’applique dans les mêmes conditions en 
cas d’absence de mise à disposition du public de l’évaluation 
environnementale ou de l’étude d’impact et des documents visés aux 
articles L. 122-1-1 et L. 122-8.

Tout projet d’une collectivité territoriale ou d’un établissement public 
de coopération intercommunale ayant donné lieu à des conclusions 
défavorables du commissaire enquêteur ou de la commission 
d’enquête doit faire l’objet d’une délibération motivée réitérant 
la demande d’autorisation ou de déclaration d’utilité publique 
de l’organe délibérant de la collectivité ou de l’établissement de 
coopération concerné.

Article L.123-17
Créé par Loi n° 2010-788 du 12 juillet 2010 - art. 236

Lorsque les projets qui ont fait l’objet d’une enquête publique n’ont 
pas été entrepris dans un délai de cinq ans à compter de la décision, 
une nouvelle enquête doit être conduite, à moins qu’une prorogation 
de cinq ans au plus ne soit décidée avant l’expiration de ce délai dans 
des conditions fixées par décret en Conseil d’Etat.

Article L.123-18
Créé par Loi n° 2010-788 du 12 juillet 2010 - art. 236

Le responsable du projet, plan ou programme prend en charge les frais 
de l’enquête, notamment l’indemnisation du commissaire enquêteur 
ou de la commission d’enquête.

Dès la nomination du ou des commissaires enquêteurs, le responsable 
du projet verse une provision, dont le montant et le délai de versement 
sont fixés par le président du tribunal administratif ou le conseiller 
délégué à cet effet.

Article L.123-19
Créé par Loi n° 2010-788 du 12 juillet 2010 - art. 236

Les modalités d’application du présent chapitre sont fixées par un 
décret en Conseil d’Etat.

Enquête publique - Classement au titre des sites de la Côte Nord de Beaune  I  NOTES
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